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Le canton de Fribourg entend développer 
son potentiel industriel 

L'économie électrique 
au service du pays 

L'ACTION POUR UN, MONUMENT 
A HENRY DUNAI4 

Une vue de l'Hôtel 

Les Autorités fribourgeoises 
s'efforcent de favoriser- l'acti-
vité industrielle du canton.I1 
leur est apparu, en effet, à en 
juger Par les résultats obtenus 
ailleurs, que l'Industrialisation 
est l'un des meilleurs moyens 
de résoudre les, problèmes d'or-
dre économique, social et dé-
mographique qui se posent 
dans ce canton  •  où la main-
d'oeuvre ne fait pas défaut, 
mais où  •  l'agriculture jouait 
jusqu'ici le rôle doniinant. Per-
sonne n'entend à Fribourg le 
lui contester, mais le -canton et 
un réservoir de main-d'oeuvre 
que des industriels pourraient 
mettre davantage à profit sur 
son territoire même.. Le pour-
centage des travailleurs de l'in-
dustrie est l'un des plus bas 
de notre pays : selon les sta 
tistiques de 1950, 5,04 par rap-
port à la population, contre 
24,13 à Soleure et 18,19 à Neu-
châtel. Sur plus de 300.000 tra- . 

vailleurs étrangers occupés. en 
Suisse, 2,500 seulement sont fi-
xés sur sol fribourgeois et en-
Core 120 à peine ont-ils été en-
gagés par l'industrie. 

Fribourg participe cependant 
à l'essor  ,.  industriel de notre 
pays depuis que nous sommes 
entrés -dans la période de hau-
te conjoncture. Depuis 1953, 28  

de Ville de ',Fribourg. 

industries nouvelles se sont 
installées sur son  ,  territoire, 
parmi lesquelles une dizaine à 
Fribourg et dans ses environs, 
quatre à, Estavayer, trois à 
Guin, deux à Bulle et deux à 
Montilier. 

Le gouvernement, soucieux 
de mieux faire connaître les res-
sources du canton et - d'attirer 
l'attention de l'opinion sur ses 
possibilités, vient d'organiser 
une conférence de presse à la 
quelle de nombreux journalistes 
prirent part. On y notait en 
outre la présence des Conseil-
lers d'Etat Torche et Ayer, le 
premier directeur de l'Iinterieur, 
de l'Agriculture, de l'Industrie 
et du Commerce le second dire-
cteur des Finances et président 
du Conseil d'administration de 
la Banque de l'Etat, du Conseil-
ler aux Etats Sydney de .Coulon, 
directeur général d'Ebauches 
S.A. de MM. Imfeld, directeur 
du Bureau  •  intercantonal de 
coordination à Zurich — orga-
nisme chargé4 de favoriser l'im-
plantation d'entreprises indus-
trielles et artisanales dans les 
régions de montagne — et Bar-
dy, directeur de la Chambre de 
commerce fribourgeoise. 

Des renseignements circons-
tanciés sur l'ensemble du problè  

me de l'industrialisation ont été 
donnés par MM. Torche et Pier-
re Dreyer, ce dernier étant chef 
de service à là Direction de l'In-
dustrie et du Commerce. 

MM. Torche et Dreyer ont 
insisté sur le fait qu- la can-
ton de Fribourg se vête par-
faitement à l'industrali .3ation. 

Le canton de Fribourg est, a-
vec le Valais, l'un de ceux qui 
a la plus forte natalité. Il n'oc-
cupe cependant que l'un des 
derniers rangs dans l'augmen-
tation de la population. Certai-
nes régions même se dMeuplent 
(Haute-Singine, Haute Glane et 
Haute-Gruyère). Ce phénomène 
est dû au fait que l'économie 
fribourgeoise n'arrive pas à 
absorber un certain 'surplus de 
population. D'autres travail-
leurs fidèles au sol natal, par-
tent tous les matins à l'aube 
pour gagner leur pain et celui 
de leurs familles à Lausanne ou 
à Berne. Partis à 5 heures du 
matin de leur domicile pour la 
gare la plus proche, ils ne re-
viennent dans leur foyer qu' 
après 20 heures. 

Outre les nécessités démogra-
phiques, des considérations 
d'ordre social et économique 
poussent les Autorités à favo-
riser toujours plus l'implanta-
tion d'industries nouvelles. Le 
quart environ des dépenses de 

;  l'Etat est couvert par les recet-
tes fiscales. Or, dans les can-
tons industriels, cette propor-
tion est de 50 o/o. 

On a prétendu que Fribourg 
était le canton par excellence 
des manoeuvres. En fait, la pré-
sence d'industries permettrait 
d'augmenter les possibilités de 
formation professionnelle. Le 
nombre des apprentis a t 'rte-
fois doublé et depuis 1943, 65 
entreprises sont venues s'ajou-
ter à la liste des fab-iques as-
sujetties à la loi sur le travail 
dans les usines. Dans le bàti-
ment, il y a saturation et de 
nombreux logements seront li-
bres dès l'an prochain à Fri-
bourg méme. 

Les experiences faites avec la 
main d'oeuvre fribourgeoise se 
sont révélées dans l'ensemble 
satisfaisantes. Les autorités fri-
bourgeoises, tant cantonales que 
communales , ont réussi à créer 
un climat favorable à l'indus-
trie. On a prétendu que le cier-
ge ne voyait pas d'un bon oeil 
des usines nouvelles. Si peut-
être, à une certaines époque 
les prêtres ont pu craindre que 
le travail à l'usine pourrait 
nuire à la santé morale de leurs 
ouailles, tel n'est plus le cas 
aujourd'hui. Dans certaines 
communes, où l'on a institué 
des commissions chargées de 
rechercher des industries nou-
velles, c'est le curé lui-même 
qui en a été le promoteur. Les 
nombreux établissements d'édu-
cation catholiques font une lar-
ge place aux élèves de confes-
sion protestante. 

Le Conseiller d'Etat Torche, 
a insisté en particulier, sur le 
rôle »joué par les entreprises 
électriques fribourgeoises dans 
l'essor industriel du canton. •  

Quant aux communes, elles 
s'efforcent d'offrir des terrains 
à bon marché ou même gratuits 
car partout l'on s'est rendu 
compte de la nécessité de trou-
ver des possibilités de travail 
pour permettre à la main d'oeu-
vre de rester au village. Déra-
cinée, cette main d'oeuvre ne 
répond pas toujours à ce qu'on 
en attendait, mais fixée sur son 
sol natal, elle a donné pleine 
satisfaction aux industriels qui 
ont ouvert des usines en pays 
fribourgeois. 

Certes, la tâche n'est pas fa-
cile, mais Fribourg, géographi-
quement bien placé, a d'autres 
atouts que se main d'oeuvre. Le 
canton possède certaines matiè-
l'es premières : bois, pierre., 
lait, electricité, susceptibles 
d'attirer des indusries de trans-
formation. La Banque de l'Etat 
pratique, quant à elle, une po-
litique de crédit très large. El-
le a contribué à l'implantation 
d'industries nouvelles. D'autres 
cantons, et cela est naturel, 
s'efforcent eux aussi d'attirer 
des industries chez eux. Des 
communes également, comme 
Bienne, Neuchâtel et la Chaux-
de-Fonds, cherchent non seu-
lement à conserver leurs indus-
tries, mais A attirer également  

des fabriques qui les rendront 
moins dépendantes_ du sort de 
l'horlogerie. 

Les autorités fribourgeoises, 
ont conclu les orateurà 
n'ont pas la prétention de 
vouloir transformer la stru-
cture économique du canton. 
Fribourg continuera d'être 
un pays agricole. Le gouver-
nement entend -toutefois é-
viter à tous prix les consé-
quences d'un déséquilibre d'u-
ne économie à orientation uni-
latérale. Il veut donner à 
chacun de ses enfants la possi-
bilité de gagner son pain sans 
devoir s'expatrier. Les possibili 
lés fribourgeoises ne sauraient 
s'arrêter au folklore. Bien au 
contraire, les ressources écono-
miques du canton sont encore 
nombreuses, mais encore faut-il 
savoir les exploiter rationnelle-
ment. 

MM.. Imfeld, avocat à Zurich, a 
adressé un pressant appel à l'o-
pinion Le problème de l'indus-
trialisation ne se pose pas 'seule-
ment pour Fribourg mais pour 
tous les cantons montagneux. 
Aussi ceux-ci ont ils cons-
titué à grands frais un Bureau 
de coordination intercantonal 
dont le siège est à Zurich, qui 
s'efforce de favoriser la décen-
tralisation industrielle au profit 
des régions montagneuses. Les 
résultats sont modestes, mais 
tous les espoirs restent permis. 
C'est à la suggestion de M. Zip-
fel, alors Délégué aux possibi-
lités de travail, que ce bureau 
a été créé. 

Venus nombreux à Fribourg, 
les représentants de la presse 
suisse sont allés ensuite visiter 
deux entreprises nouvelles de 
la région moratoise. 

Cette dernière connait un es-
sor réjouissant. Si l'on y dé-
nombrait .696 ouvriers et ouvriè-
res en 1947, ce chiffre était de 
1.164 l'an dernier. L'une des u-
sines en pleine expansion es', 
la SAIA. Installée près de la 
gare de Morat depuis un certain 
nombre d'années, elle occupe 
quelque 500 ouvriers ou ouvriè-
res de la région limitrophe non 
seulement fribourgeoise mals 
encore vaudoise et fabrique des 
interrupteurs automatiques. 
Quant à, l'autre fabrique, elle 
compte un septentaine d'ouv-
riers et ouvrières qui après 
quelques mois d'apprentissage 
sont devenus horlogers. Cette 
fabrique, la Timor Watch Co. 
de la Chaux-de-Fonds, sort de 
10 à 15,000 montres par mois. 
La main d'oeuvre provient de 
la campagne. La ferme occupe 
toujours le père ou un ou deux 
enfants. Les autres sont heu-
reux d'avoir pu trouver une oc-
cupation sans avoir été con-
traints de quitter le pays. A-
joutons que les cadres sont re-
presentés par des horlogers 
complets venus des montagnes 
iurassienne.s. Les ineustriels. 
qui 'se sont installés dans la 
région, nous ont assuré n'avoir 
qu'à se louer de leurs relations 
avec les autorités et du dévoue-
ment de la main d'oeuvre re-
crutée à la, carnpagne. 

L'ex;boitation, rationnelle de 
nos ressources hydro-élletriques 
a contribué dans une large me-
sure au développement indus-
triel et éconémique de notre 
pays au cours  des trente derniè-
res années. On s'en rend parti-
culièrement compte en parcou-
rant la brochure illustrée et 
suggestive à souhait que la di-
rection de la Société anonyme 

ed'aeptricité Aar et Tessin, dont 
le siège social est à Olten, vient 
de publier a l'occasion des vingt 
années qui se sont écoulées dé-
puis sa nouvelle constitua« 
sous le nom d'Atel. 

C'est, en effet, le 30 juin, 1936 
que fut réalisée la fusion des u-
sines à haute chute et à accumu-
lation construites au Tessin a-
vec les centrales au  •  fil de l'eau 
d'Olten-Aarbourg. Reliées entre 
elles par la ligne à haute ten-
sion de grandes capacités fran-
chissant le Gothard, ces usines 
peuvent équilibrer leur produc
tion, ce qui donna à l'ensemble 
une impulsion, remarquable. De-
puis la constitution de l'Atel, les 
principales  étapes de son déve-
loppement furent marquées par 
la construction de l'usine à ac-
cumuitation du Lucenetro, mise 
en service en 1945 avec une 
puissance de .45.000 kw., ainsi 
que par ses participationsaux 
usines de la Maggia et du Val 
Rlenio au Tessin et à celles du 
Simplon et de ta Cou,gra au Va-
lais, sans compter plusieurs con-
sortiums dont les projets sont à 
la veille de se réaliser. Dans le 
domaine des lignes à haute ten-
sion, on relève la prolongation 
de la ligne du Gothard vers le 
nord et' vers le sud, la construc-
tion d'une deuxième ligne trans-
alpine en 1949 et le passage, 
pour la première fois en Suisse, 
à lu tension de 220 kw en 1954. 

Cet ensemble  ,  teedhnique 
centrales de production et lignes 
de-  transport à haute tension — 
a rendu de précieux services à 
notre pays à la fin de la deuxiè-
me guerre mondiale, an moment 
où, coupée du reste du monde, 
la Suisse a dû chercher à cou-
vrir ses besoins en, énergie au-
tant que possible par ses propres 
moyens. C'est alors que les gras-
des quantités d'énergie électri-
que que rAtel vendait à l'étran-
ger ont pu, être mises sans re-
tard à la disposiaon des con-
sommateurs industriels et des 
ménages suisses, auxquels le 
charbon, le gaz et le mazout fai-
saient partiellement défaut. A-
tel qui, en 1936-3-7 exportait .57 
pour cent de son énergie a pu 
apporter au consommateur suis-
se en 1945, un appoint annuel 
supplémentaire de près d'un de-
mi-milliard de kali. 

Donnez 

la 

préférence 

à nos 

annonciers 

réponse suivante à une question 
(bourgeois, artisan et paysan), 
de suspendre l'exploitation de 

Singen: 

suspendre l'exrpgotation 	de 
cette ligne, cela d'autant moins 
que les recherches entr'prises d 
cet égard ne sont pas terminées. 
En l'état actuel des choses, tout 
ce qu'il es permis  de dire c'est 
que Clélectrificattion de la ligne, 
qui exigerait par surcroit la 
modernisation complète de ton;-  
tes les installa,tin os, n'augmen- 

ndement de terait guère, Ile re 
l'exploitation. Ce n'est que sur 
le vu des résultats de l'enquête 

ements des que les gouvern 
cantons intéressés à la ligne de- 
vraient être conactés. Etant 
donné qu'on n'envisage pas d'as-
surer moins bien le trafic, on 
peut affirmer d'ores et déjà qu'il 
n'y aurait pas de répercussion 
défavorable à craindre pour la 
ligne Winterthpaur-Etzwilen. 

De toutes façons, il faut l'as-
sentiment de l'Assemblée fédéra-
le pour suspendre l'exploitation 
d'une ligne des Chmins de fer 
fédéraux. A cela s'ajoute que 
cette ligne fait l'objet d'un trai-
té germano-suisse, circonstance 
qui justifie à elle seule an exa- 
men particulièrement attentif 
des données du proelinte. 

Mes j'exportation représenr 
tait encore davantage qu'une ré-
serve tacite. Grâce aux bonnes 
relations' d'entente qui se sont 
ainsi établies avec les entrepri-
ses étrangères et grâce aussi aux 
lignes et instatlations de cou-
plage construites à cet effets  les 
rôles ont pu être intervertis. Des 
quantités importantes d'énergie 
de provenance étrangère ont ai-
dé à couvrir l'accroissement de 
la consommation du pays, dont 
le 'rythme accéléré n'a 1121. être 
suivi sans un certain décalage 
de temps pour la construction 
de nouvelles usines hydro-élec-
triques. De même qu'elle expor-
te et importe, successivement ou 
même simultanément — car il 
ne s'agit pas, évidemment, de 
fournitures identiques — Atel, 
dans le pays piloduit, achète et 
revend de l'énergie de toutes ca-
ractéristiques. Elle absorbe les 
exajdents plus ou moins incons-
tants d'autres producteurs qui 
se valorisent en se combinant a-
vec ses propres disponibilités et 
elle se trouve ainsi en mesure 
de four-air, d'une part, de l'é-
nergie complémentaire à, d'au-
tres réseaux et, d'autre part, 
des quantités importantes d'é-
nergie partielbement garanties, 
à bas prix, à des grands con-
sommateurs de l'électrochimie et 
de l'électro-métallUrgie. Pour 
réaliser avec succès ces diffé-
rentes opérations, il faut un ré-
seau ramifié qui permet d'at-
teindre directement ou indirec-
tement une zone étendue, des 
sources d'énergie économique et 
une organisation très souple. 
L'Atel remplit donc dans l'éco-
nomie suisse une fonction bien 
détermile et c'est ce qui expli-
que, sans doute, son déve49-ppe-
ment parallèle à celui de l'élec-
tricité dans l'ensemble du pays. 

Le Bureau fédéral de Statis-
tique vient de publier un fas-
cicule sur le produit de l'impôt 
fédéral pour la défense nationa-
le (7 ème période, années fis-
cales 1953 et 1954). Ce fasci-
cule contient d'interessantes 
données sur la répartition du 
revenu et de la fortune en Suis-
se. 

Le rendement de cet impôt a 
été de 358.861.394 francs. Les 
cantons qui ont le plus versé 
sont les suivants : Zurich :90. 
125.275 francs, Berne 53.533. 
588 francs, _Bale-Ville 33.239. 
707 francs, Genève 28.829.982 
francs, Vaud 24.449.475 francs, 
Saint-Gall 14.868.520 francs, 
Neuchâtel 14.082.937 francs, et 
Soleure 13.7.561 francs. 

En ce qui concerne les villes, 
le rendement a atteint' pres de 
58 millions à Zurich, plus de 
33 millions à Bâle, plus de 22 
millions à Genève, près de 17 
millions à Berne et environ 10 
millions et demi à Lausanne. Il 
a atteint, en ce qui concerne les 
autres villes de la Suisse oc-
cidentale englobées dans la sta- . 

tistique, 8,3 millions à Bienne, 
5,6 millions à la Chaux-de-
Fonds, 2,5 millions à Neuchâtel 
et 2,2 millions à Fribourg. 

Le canton de Bale-ville ar-
rive au premier rang en ce qui 
concerne la prestation calculée 
par tète d'habitant (personnes 
physiques et morales) avec 169 
frs 15. il est suivi dans l'ordre 
des cantons de Genève (142 frs 
10), Zurich (116 frs), Neuchâ• 
tel (109 frs 90) et Nidwald 
(109 frs 40). Le dernier rang 
est occupé par Appenzell Rho-
des extérieures avec 12 frs 85. 
Le rendement moyen par ha-
bitant a été de 64 frs 75 pour 
le canton de Vaud, de 26 francs 
pour le Valais et de 25 frs 10 
pour Fribourg.  • 

(Calculé par villes, le rende-
ment maximum a été constaté 
à Bienne avec 172 francs. Bien-
ne est 'suivie de très près par 
là Chaux-de-Fonds 169 frs 25, 
Bâle 169 frs 15, Genève 153 frs 
60, et Zurich 148 frs 05. Il a été 
de 115 frs 	à Berne, 97 frs 
55 à Lausanne, 88 frs 55 à Neu- 
châtel et 74 frs 55 à Fribourg. 

On comptait 779 personnes 
physiques ayant un revenu de 
100,000 francs et plus dans le 
canton de Zurièh, 339 dahS ce. 

Le Comité d'action genevois 
pour un monument à Henry 
Dunant a convié la presse à u-
ne réunion au cours -de laquel-
le M. Max Hochstaetter, ancien 
directeur de 1'Ecole supérieure 
de commerce et Secrétaire géné-
ral du dit Comité, a fait part 
du plan d'action en ce qui con-
cerne le projet d'un monument 
à Genève à la mémoire d'Henry 
Durant, fondateur de la Croix-
Rouge, auquel il convient d'as-
socier les noms de Gustave 
Moynier; Henri Dufour, Louis 
Appia et le Dr. Maunoir. 

Il montra comment à, côté du 
Comité genevois, de la Société 
d'histoire et d'archeologie de 
Heiden, du Souvenir Henry Du-
nant à Lausanne — ce dernier 
organisme appuyant lès initia- - 

 tives aussi bien du Comité ge-
nevois que de la Société' de 
Heiden — , a été constitué le 
Comité national Henry Dunant. 
placé sous la présidence de M. 
Alfred Borel. Conseiller d'Etat . , 
avec comine vice-presidents 
MM. F. Haugg, de Heiden, et 
Me. Agérnor Krafft, de Lausan-
ne, comité chargé de coordon-
ner les différentes actions, d'as-
surer la liaison avec les Auto- 
rités fédérales et qui organise- 
'ra la souscription unique pour 
les deux initiatives en faveur 
des monuments que l'on projet-
te d'ériger l'un à Genève, l'au-
tre à Heiden. Ce comité' a dé-
jà pris contact avec le Conseil' 
fédéral et plus spécialement a-
vec le Département, fédéral de 
l'interieur, lequel ,  a designé les 
membres de la Commission fé-
dérale des Beaux-arts qui feront 
partie du jury pour le monu-
ment à Genève. Sur le plan ge- 

lui de Berne, 225 à Balle-ville, 
188 dans le canton de Genève, 
127 en Argovie, . 104 dans le can-
ton de Vaud et 96 dans celui de 
Neuchâtel. Il y en avait deux 
seulement à Appenzell Rhodes 
Intérieures et clans le canton 
d'Uri, 14 dans le canton de Fri-
bourg et 6 au Valais. 

nevois, on s'est rendu compte 
que l'organisation d'un con-
cours pour ce monument était 
subordonnée au choix de l'em-
placement. La tendance la plus 
marquée --a été que le monu-
ment à Henry Dunant soit pla-
cé dans la vieille ville. Le sou-
hait a été aussi exprimé que 
ce monument soit quelque cho-
se de modeste. 

Une commission comprenait 
des architectes a proposé. la  
promenade de La Treille, qui 
domine le Jardin des Bastions, 
proposition que les autorités 
cantonales et municipales ge-
nevoises ont acceptée. Cet en-
droit est à la fois à proximité 
des lieux historiques pour la 
Croix-Rouge, de la salle.  de l'A-
labama et de l'Athénée. Le Con-
seil d'Etat aeceepté d'organiser 
le concours et d'en assumer les 
frais, indépendamment de tou-
te souscription pour- le monu-
ment. Le jury pour ce concours 
comprendra trois membres pro-
posés par le comité, genevois 
qui sont MI\1. Alfred Borel, 
Jacques Chenevière et le Dr. 
Schauenberg, du Cornite suisse 
de la Croix-Bouge, trois mem-
bres de la Commission fédérale 
des Beaux-arts qui sont MM. 
Franz/Fischer, de Zurich, Re-
mo Rossi, de Locarno, et Adrien 
Holy,- de Genève, trois membres 
désignés par le département des 
travaux publics. Enfin, la Vil-
le de Genève sera representée 
dans le jury par M. Marius 
Noul, Conseiller administratif 
délégué aux Beaux-arts, et M. 
Vierne qui assumera les fonc-
tions de secrétaire du jury. 

Le Comité international de 
la Croix-Rouge a obligeamment 
promis de mettre des renseigne-
ments historiques et des duce-
ments iconographiques à la dis-
position des artistes qui pren-
dront part à ce concours, le-
quel pense-t-on, sera ouvert in-
cessamment. M. René, Bovey 
qui assisla à cette séance, a 
confirmé que les archives du 
Comité international seront en 
effet ouvertes à ces artistes qui 
y trouveront des notices et des 
données intréressantes sur la 
fondation de la Croix-Rouge. 

Ajoutons que MM. Louis de 
l'Harpe, du Comité: genevois et 
Willy Aeschlimann, initiateur 
de l'action en faveur du monu-
ment à Henry Dunant, étaient 
également présents. 

Le Conseil fédéral donne la 
du Consef ler national Akeret 
au sujet de l'intention des CFF 
la ligne Winterthour-Etzwilen- 

En vue de rationaliser leur 
exploitation et la rendre pro-
ductive, les chemins de fer fé-
déraux font, entre autres mesu-
res. exécuter des enquêtes de 
rendement pour certaines de 
leurs lignes à faible trafic, ainsi 
sur celte d'Etzwilen-Raansen-
Singen, dont les dépenses dé-
passent les recettes  y relatives 
de plus d'un demi-million de 
flancs par an. Afin d'assurer à 
cette ligne un trafic plus impor-
tant et plus lourd, il faudrait 
l'électrifier et reconstruire au 
préalable 'le pont sur le Rhin, 
do qui coûterait quelque trois 
millions de francs. Outre ces 
constatations, il y aurait lieu 
d'examiner les réperalsions 
qu'entraînerjont pour la gare 
de Schaffhouse des modifica-
tions à cette ligne, et, si décidé-
ment l'on envisageait d'en sus-
pendre l'expleation pour de 
pures raisons d'économie d'en-
treprise, il faudrait d'abord re-
chercher le service de rempla-
cement le plus approprié et en, a 
nalyser les frais. L'on ne saurait 
dons parler déjà d'une intention, 
des Çhemins de fer fédéraux de 

La ligne Winterthour-Etzwilen-Singen 

La répartiteion de là fortune 

et du revenu Suisse 

Nourrissant 
€1 délicieux 

LICE CREAll 
GROPPI 

Il est pastabisé 
R.C. 78688 



AUTOUR DU DIFFEREND 
ENTRE L'ARAMCO 

ET L'ARABIE SEOUDITE 
Le différend existant entre l'A-

rabie séoudite et la compagnie 
pétrolière  «  Aramco » (Arabian-
American Oil Company) fait 
l'objet -d'un arbitrage dont la pro-
cédure u commencé dans un des 
bureaux de la rue de l'Hôtel de 
Ville. ce différend porte sur la 
concession obtenue en 1933 au 
roi Saoud et autorisant l'Aramco 
à exploiter les gisements de pé-
trole de l'Arabie séoudite à trans-
porter aussi ce pétrole par mer et 
le contrat signé il y deux ans 
avec l'armateur grec Onassis, aux 
termes duquel le .10% de la flot-
te pétrolière transportant les pro-
duits de l'Aramco serait constitué 
par des navires fournis par cet 
armateur, les autres armateurs 
n'ayan pas le droit de renouveler 
leur  tiTinage  mis hors service, ce 
qui en fait permet à l'armateur 
grec d'augmenter ce pourcentage. 
L'Aramco voit dans ce contrat 
une atteinte à la liberté du com-
merce, elle le considère de plus 
comme contraire à la concession 
de 1933. 

Le tribunal arbitral est compo-
sé du professeur Sauser-Hall, de 
Genève, en qualité de surarbitre, 
des arbitres M. Helmy Bahagat 
Badatvi, désigné par l'Arabie sé-
oudite, et M. Saba Habashi, dé-
signé par l'Arabian-American Oil 
Company. Un juriste de Genève, 
M. P. Lalive, fonctionne comme 
secrétaire général, chacune des 
parties étant de plus représentée 
par un agent officiel. 

GRISONS 

  

FORCES MOTRICES DU 
HAUT-RHIN S.A. DISENTIS 

La Société des forces motrices 
du Haut-Rhin S.A. a été consti-
tuée à Disentis, sous la présiden-
ce de l'ancien conseiller national 
E. Keller, d'Aarau et président 
du conseil  .  d'administration des 
eorces motrices du Nord-Est de 
la Suisse. qui sont les actionnaires 
fondateurs avec 85% du capital 
social. Le canton des Grisons y 
participe moyennant 10%, et six 
communes grisonnes (Tavetsch, 
Disentis, Somvix, Frun, Breil-Bri-
gels et Schlans) à raison de 4%. 

Le capital social a été fixé pro-
visoirement à 40 millions de frs. 
dont 20% ont déjà été versés. 
Les Forces motrices du Haut-
Rhin seront mise; en exploitation 
en 1961. Elles produiront en temps 
normal plus de 700 millions de 
kwh d'énergie. Les travaux de 
construction sont en cours. Le 
conseil d'administration de la 
nouvelle société sera formé de 
MM. E. Keller, ancien conseiller 
national, Aarau, président; P. 
Meierhans, conseiller d'Etat, Zu-
rich; E. Lieb, conseiller aux E-
tats, Schaffhouse; J. Riedener, 
landamann, Saint-Gall; R. Sieg-
rist, conseiller national, Aarau; 

Staehlin, conseiller d'Etat, 
Fauenfeld; A. Cahannes, conseil-
ler d'Etat, qui représentera le 
canton des Grisons, et G. V inzens 
président de la commune de Trun, 
délégué par les communes intéres-
sées. 

REQUETE DES GRISONS 
Dans une lettre adressée au Dé-

partement fédéral de l'Intérieur, 
le Petit Conseil des Grisons de-
mande que la Confédération aug-
mente de 70 à 75% ses subven-
tions aux travaux du San Bernar-
dino et qu'elle accorde des crédits 
supplémentaires de 15% pour- les 
tronçons de la route qui doivent 
être reconstruits. Le Petit Conseil 
demande également que les pres-
tations des communes à la cons-
truction et à l'entretien des routes 
cantonales soient reconnues com-
me moyens  .  financiers cantonaux, 
lors de la calculation de la part 
des cantons des taxes prélevées 
sur les carburants, 

LUCERNE 

 

    

     

LU PALUS FEDERAL 
	••■•1 

VOTATIONS FEDERALES 
Le Conseil fédéral a décidé de 

fixer au 30 septembre 1956 le vo-
tation populaire sur r arrêté fédé-
ral du 27 juin 1956 concernant la 
revision du régime du blé et sur 
le projet d'article constitutionnel 
établi par l'Assemblée fédérale le 
27 juin 1956, au sujet du vote des 
dépenses par la dite assemblée. 

DANS LA DIPLOMATIE 
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7 Grands 
Services KLill 

relient le monde avec 
plus de 245.000 
kilomètres de 
routes aériennes 

• Service du 
Proche, Moyen 
et Extrême-
Orient et 
de l'Australie 

• Réseau Européen 

• Service de 
l'Amérique du 
Nord 

• Service de 
l'Amérique 
Centrale 

• Service de 
l'Amérique du 
Sud 

• Service Africain 

• Réseau des Antilles 

LIONtt AÉllINNIS ROYALES 

NÉIMANDAISU 
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GRAND CONSEIL 
VALAISAN 

Le Grand Conseil valaisan a 
accepté en deuxième débat un 
projet concernant l'octroi d'un 
subside en faveur de la construc-
tion d'un chemin pour l'alpage 
d'Orsera, commune d'Heremence. 
Le coût des travaux est devisé à 
375.000 francs. La part de l'Etat 
s'élève à 75.000 francs. Il a a-
dopté également en deuxième Lec-
ture un décret concernant le ren-
forcement d'un pont sur le terri-
toire des communes de Tourtema-
gne et de Gampel; Le coût des 
travaux s'élève à 50.000 francs. 
L'Etat contribuera aux frais à 
raison de 70%. 

Ensuite le Conseil a accepté un 
décret relatif à la réunion de la 
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NOS NOUVELLES  DE LA  SUISSE 
(Serv. part. Agence Télégraphique Suisse. _ 	—S.P.Z e 	S.S.Ce 0.S.E.C. — Sem. Suisse). 

La loi fondamentale de la Ré-
publique fédérale garantit le droit 
à la création d'écoles privées et 
applique ainsi un principe qui a 
été reconnu dans tous les pays 
démocratiques. 

Répondant à son tour a devers 
délégués, le représentant de l'Au-
triche, M. Tabner, a indiqué que 
la conférence pédagogique per-
manente, instituée_ l'année derniè-
re, a donné des résultats encoura-
geants. 

• 

UN NOUVEAU MINISTRE 
DE SUISSE EN FRANCE 
Le Conseil fédéral a nommé M. 

Pierre Micheli, chef de la Divi-
sion des Organisations internatio-
nales du Département politique fé-
déral, en qualité d'envoyé extra-
ordinaire et ministre plénipoten-
tiaire de Suisse en France, en 
remplacement de M. Pierre de Sa-
lis. dont la mission et conjointe-
ment son activité au service de la 
Confédération prendront fin pro-
chainement. Le Conseil fédéral a 
exprimé à M. de Salis ses remer-
ciements pour les services rendus 
au pays. 

Né en 1905, M. Pierre Micheli 
est originaire de Genève et de Vi-
cosoprano (Grisons). Il fréquenta 
les Universités de Genève, Oxford 
et Berlin, et obtint la licence en 
droit. Après différents stages dans 
des études d'avocats en Suisse et 
à !étranger, il remplit de 1930 à 
1933 les fonctions de secrétaire de 
la présidence du Conseil du port 
et des voies d'eau de Dantzig. 
Entré au Département politique en 
1933, il fut attribué successive-
ment comme attaché aux légations 
de Suisse à Paris, La Haye et 
Rio de Janeiro. Nommé secrétaire 
de légation de 2ème classe en 
1938, il a été transféré en qualité 
de Consul à Batavia en 1941. 
Premier secrétaire de légation à 
Tokio dès 1942, il fut promu con-
seiller de légation en 1945 et re-
présentant diplomatique suisse au 
Japon. De retour à Berne en 1946 
il exerça pendant deux ans les 
fonctions de suppléant du chef de 
la Division des affaires adminis-
tratives pour passer ensuite —
comme suppléant également -- à 
la Division des organisations in-
ternationales, M. Micheli fut se-
crétaire général de la Conférence 
diplomatique de Genève en 1949. 
Le 1er février 1952, fut nommé 
chef de la Division précitée avec 
le titre de ministre plénipotentiai-
re. Il a participé en outre à de' 
nombreuses conférences internatio-
nales soit en qualité de membre, 
soit comme chef de délégaticn. 

CROIX-ROUGE 

APPEL EN FAVEUR DES 
5.000 GRECS VICTIMES DES 
TREMBLEMENTS DE TERRE 

En faveur des 5.000 Grecs res-
tés sans abri à la suite des trem-
blements de terre, la Ligue des 
Sociétés de la Croix-Rouge a lan-
cé un appel demandant à la fois 
des secours d'urgence et une as-
sistance à long terme destinée à 
la réinstallation des sinistrés. 

Des secours d'urgence de la 
Croix-Rouge dont la valeur s'élè-
ve à plus de 10.000 dollars ont 
déjà été annoncés et sont en rou- 

te par air et par mer à destina-
tion de la Grèce. 

Les besoins les plus urgents 
comprennent des couvertures, des 
tentes, des conserves de viande, 
des antibiotiques et du serurn an-
titétanique, tandis que dans le 
cadre de la réinstallation une de-
mande a été faite pour des dons 
en espèces destinés à permettre la 
reconstruction éventuelle d'habita-
tions, d'hôpitaux, de dispensaires 
et d'établissements pour enfants. 

Le don de la Croix-Rouge ita-
lienne comprend 500 couvertures 
prélevées sur les entrepôts de la 
Ligue à Marseille et estimées à 
1.250 dollars. La Croix-Rouge 
néerlandaise envoie par la compa-
gnie aérienne KLM 600 couver-
tures, 100 draps. 300 taies d'oreil-
lers et 1.200 serviettes de toilette, 
évalués à 9.700 florins. Elle a de 
plus fait un don en espèce de 600 
dollars. 

La Ligue a pris toutes les me-
sures nécessaires pour l'envoi, 
d'un port du Royaume-Uni, de 65 
tentes à double paroi ainsi que de 
9.600 boites de conserves de vian-
de, le tout évalué à 6.000 dollars. 
Elle a également prélevé 500 cou-
vertures de laine de ses entrepôts 
de Marseille. Les tentes à double 
paroi ont été demandées spéciale-
ment pour protéger les sinistrés 
du soleil intense de  tété. 

ARMES 

LE CHEF DE L'ETAT-MAJOR 
DE L'ARMEE FETE SA 40ème 

ANNEE DE SERVICE 

Le colonel commandant de 
corps Luis de Montmollin a célé-
bré, le 14 juillet, le quarantième 
anniversaire de son entrée au ser-
vice. 

Le colonel de Montmollin est 
né le 17 septembre 1893. Il est 
bourgeois de Neuchâtel. Il étudia 
pendant quelques semestres la 
théologie puis fut nommé en 1916 
adjoint à l'administration des 
Forts de Dailly et de Savatan. 
Par la suite, il devint officier ins-
tructeur d'artillerie et parcourut 
une brillante carrière d'officier de 
troupe, devenant le plus haut of-
ficier d'état-major. 

Il fut promu capitaine à la fin.  
de 1922, major à la fin de 1928. 
En 1934, il était transféré à l'état 
major de la 2ème division, sous 
le colonel divisionnaire de Dies-
bach. Au début de 1938, il était , 
promu colonel. Fin 1939, il prit 
le commandement de la I ère bri-
gade légère. Trois ans plus tard, 
il était nommé chef d'arme de 
l'artillerie. Le 21 août 1945, il é-
tait promu chef de l'état-major 
général, fonctions qu'il a exercées 
depuis sans interruption. Il acquit 
sa formation technique notamment 
à l'école supérieure de guerre de 
Paris. 

SWISSAIR 

COURS DE PILOTAGE 
POUR ETUDIANTS 

Dans le cadre des mesures pri-
ses pour intensifier la formation 
de pilotes, Swissair, en collabora-
tion avec l'Aéro-Club de Suisse, 
a organisé pendant la période du 
16 au 28 juillet 1956, un cours de 
Pilotage pour étudiants.  

100 étudiants s'étaient 	inscrits 
pour ce cours. Pour des raisons 
techniques, seuls 20 participants ' 

peuvent être pris. Ce nombre a 
été atteint à la suite d'une sévère 
sélection. 

Ce cours, organisé entièrement 
aux frais de Swissair, comprend 
une partie théorique et une partie 
pratique-sur des avions de sport. 
Il conduira les participants jus-
qu'au vol indépendant. Les parti-
cipants au cours auront ainsi la 
possibilité de contrôler leurs capa-
cités pour la carrière de pilote: 
leur décision définitive n'est liée 
à aucune obligation quelconque à 
l'égard de Sivis.sair. 

Granges a été choisi comme 
centre d'instruction. 

Le personnel d'instruction est 
fourni en commùn par Swissair et 
par l'Ecole de pilotes de Granges. 

LA VIE INTELLECTUELLE 

LA CENTRALE 
DE ZOFINGUE 

Huit sections universitaires 	et 
(rois gymnasiales de la Société 
suisse de Zofingue, la plus impor-
tante et la plus ancienne société 
suisse d'étudiants, se sont , réunies 
à Zofingue à rocca.sion de leur 
137ème fête centrale. Au cours 
des séances, tenues à l'Hôtel de 
Ville, les statuts ont été rcvisés 
au point de vue terminologique; 
le nom de « Zofingia » devant dé-
signer le lien vital des membres 
actifs et anciens, alors que « So-
ciété suisse de Zofingue  »  désigne 
l'ensemble des corporations acti-
ves de la « Zofingia ». Se basant 
sur les expériences faites avec le 
rétablissement de la section de 
Fribourg et avec la création de la 
section de l'Ecole suisse de hautes 
études économiques et administra-
tives de St-Gall, il a été décidé de 
ressusciter la section de rEcole 
cantonale d'Aarau. dissoute le siè-
cle passé. En outre, une motion 
demandant la création d'un film 
documentaire, patronné par les 
Zofingiens, illustrant l'esprit civi-
que du peuple suisse et le lien en-
tre le peuple et l'armée, a été ap-
prouvée à une forte majorité. 

C.F.F. 

TRANSPORTS D'AUTOMO- 
BILES COMME BAGAGES 

ENTRE HAMBOURG 
ET CHIASSO 

Les CFF communiquent: 
A propos des informations pu-

bliées sur le transport d'automobi-
les entre Hambourg et Chiasso, il 
convient de préciser qu'il s'agit 
seulement d'un essai limité aux 
envois de véhicules routiers à 
longue distance. Pour cet essai, 
on ne dispose que d'un fourgon 
spécialement construit par les 
Chemins de fer fédéraux alle-
mands, qui circule quatre fois par 
semaine avec un train direct ré 
gulier. Pour le moment, on cher-
che à connaître l'importance de 
ce trafic particulier, ses répercus-
sions sur les transports de voya-
geurs, son influence sur l'horaire 
des trains, ainsi que les conditions 
techniques à remplir pour le char-
gement des automobiles et un a-
ménagement adéquat -du fourgon. 
Il ne faut donc pas tirer des con-
clusions trop hâtives de cet essai, 
notamment en ce qui concerne le 
transport obligatoire, les tarifs, 
etc... 

Dans nos Cantons 

   

 

BALE 

   

INCENDIE DE COMBLES 
A BALE 

VIOLENT ORAGE SUR LE 
LAC DE THOUNE — COM- 
MUNICATIONS ROUTIERES 

ET FERROVIAIRES 
INTERROMPUES 

Un violent orage a éclaté sur la 
région du Lac de Thoune, inter-
rompant en certains endroits les 
communications routières et ferro-
viaires. La ligne des CFF entre 
Gwatt et Finigen a été recouver-
te de gravier et de boue, de sorte 
que le trafic n'a pu être maintenu 
que sur une voie. L'orage a en-
core été plus violent sur la'eligne 
entre Interlaken et Daerligen où 
la voie et la route ont été rocou.- 
vertes de limon et de gravier et 
où le trafic a été entièrement in-
terrompu. Entre Interlaken-Ouest 
et Interlaken-Est, la circulation 
des trains a dû être suspendue 
pendant un certain temps. 

GENEVO 

   

GRAND CONSEIL 
GENEVOIS 

Le Grand Conseil de Genève a 
adopté diverses modifications ap-
eortées à la loi sur l'impôt des 
Jéhicules à moteur et à celle sur 
'es constructions. Le Grand Con-
ieil a également adopté le projet 
le loi concernant le traitement et 
!a retraite des magistrats de l'or'-
dre judiciaire. Ces traitements 
sont augmentés, avec effet rétro-
actif. Au vote, les députés du 
parti du" travail se sont abstenus 
parce que des réserves n'avaient 
pas été constituées pour la retrai-
te des magistrats qui jusqu'ici 
n'ont pas participé à cette caisse. 

Le Conseil d'Etat a été ensuite 
chargé par un arrêté législatif de 
fixer les émoluments et droits de 
chancellerie et des archives  •  d'E-
fat. 

Un débat s'est engagé sur la 
modification de la loi sur le droit 
de grâce. Cette modification a été 
adoptée en deuxième lecture. 

Lors des interpellations, un dé-
puté national-démocrate a deman-
dé au Conseil d'Etat d'intervenir 
aux Chambres fédérales pour fai-
re modifier le mode de perception 
de l'impôt de défense nationale. 
Le Conseil a accepté de faire des 
démarches auprès du Département 
fédéral des Finances. 

LES TRAVAUX DU CONSEIL 
ECONOMIQUE ET SOCIAL 

Depuis qu'il a commencé les 
travaux de sa 22ème session 
Genève, le Conseil économique et 
social des Nations Unies a déjà 
examiné divers points de son or-
dre du jour, particulièrement char-
gé, à savoir le programme d'ac-
tion pratique concerté de l'ONU 
et des institutions spécialisées 
dans  le domaine social. Il était 
saisi sur cette question d'un rap-
'ort du Secrétaire général expo-
ant dans quelle mesure l'ONU 
t ces institutions ont tenu romp-
e de l'ordre de priorité et de le 
.nise en oeuvre des programmes 
-énoncés dans les résolutions déjà 
adoptées  par l'ECOSOC. 
A quoi tendent ces programmes? 

A l'amélioration de la santé et de 
la nutrition en augmentant la 
production des denrées alimentai-
res, au renforcement des services 
nationaux de santé publique, à as-
surer un plus large accès aux ser-
vices médicaux, à prévenir et lut-
ter contre les maladies, à amélio-
rer les mesures de sécurité socia-
le, à ouvrir plus largement aux 
masses populaires l'accès à l'édu-
cation, améliorer l'habitation, ac-
croître les possibilités d'emploi. 

Le rapport du secrétaire géné-
ral a été introduit par M. Philip-
pe de Seyne.s, sous-secrétaire 
chargé du Département des ques-
tions économiques et sociales qui, 
en conclusion du débat, a notam-
ment fait connaître qu'il n'entrait 
pas dans l'esprit  du  secrétariat 
des Nations Unies d'établir des 
programmes à  très  long terme, 
mais que des prévisions pour une 
certaine période  .  étaient nécessai-
re» afin d'assurer un bon rende-
ment du travail. 

Plusieurs 	organisations  non- 
gouvernementales qui en avaient 
fait la demande, ont été autorisées 
à être entendues sur certains 
points en discussion devant le 
Conseil ou ses comités. 

Le président, M. Hans Engen 
(Norvège), a annoncé qu'il avait 
reçu de M. Amjad Ali, ancien 
président du  Conseil et ministre 
des Finances et des Affaires écoe 
vomiques du Pakistan, un messa-
ge de félicitations du peuple et 
du gouvernement pakistanais à 
l'occasion du 10ème anniversaire 
du Conseil économique et social, 
dont il souligne l'utile activité. 

A LA CONFERENCE 
INTERNATIONALE 
DE L'INSTRUCTION 

PUBLIQUE 
A la Conférence internationale 

de l'Instruction publique, le pré-
sident M. Alfred Borel (Suisse) a 
ouvert la discussion sur les rap-
ports relatifs au mouvement édu-
catif en 1955/1956. 

M. Reimers, délégué de la Ré-
publique fédérale d'Allemagne, a 
répondu aux questions posées par 
un certain nombre de délégués 
d'autres pays sur le rapport sur 
a. développement de ('instruction 
publique en Allemagne fédérale. 

Il ressort de ce rapport que les 
lois sur l'enseignement obligatoire 
dans ce pays ont été complétées, 
que des progrès ont été faits dans 
le sens d'une complète exemption 
pour les parents des droits de sco-
larité. 

Au sujet de l'accord conclu par 
les laender sur l'unification de 
l'enseignement, on estime en AI-
lemagne fédérale qu'au printemps 
prochain l'évolution dans ce do-
maine sera terminée. Dans tous 
les laender, l'affluence des élèves 
vers les écoles moyennes et vers 
les écoles supérieures se main-
tient. 

Dans toutes les écoles, les en-
fants reçoivent un enseignement 
sur l'attitud à observer en 
matière de trafic. Pour éviter les 
troubles de santé, une importance 
accrue est accordée à l'éducation 
physique. 

En ce qui concerne les nouvel-
les formes d'écoles, Berlin cons-
truit une école où toutes les bran-
éhes de l'enseignement scolaire 
sont réunies sous un même toit. 
D'autres villes allemandes suivent 
cet exemple. Berlin a de plus créé 
dans une île, une ferme-école ou 
t  école  -à  vie communautaire » 
(Lebensgerneinschaftsschule). 
En tant qu'institution complé-

mentaire de l'enseignement, il 
_xiste à Hambourg un « parle-
ment-écolier » auquel appartient 
un élève de chaque école secon-
daire et où sont discutés, du point 
de vue de l'élève, des problèmes 
communs de l'éducation scolaire 
sfin d'encourager le sens de la 
coopération dans le cadre de ré-
cole, 

Les excursions scolaires et la 
vie scolaire_ à la campagne 
(Scludlandheime) font maintenant 
partie intégrante du  .  travail de 
l'école. 

Baslerstrasse, une autre voiture, 
lorsqu'il se trouva tout à coup et. 
face d'un tramway venant el. 
.sens  inverse. L'automobiliste com-
me le conducteur du tram tentè-
rent de  freiner au dernier rnomen, 
mais  ils ne purent éviter la colli-
sion qui fut très violente. Le pas-
sager de l'automobile fut proie& 
hors de la voiture à travers la vi-
tré avant et si grièvement blesse 
qu'il est décédé peu après son 
admission à l'hôpual. Le conduc-
teur de l'auto subit une fracture 
du nez et des lésions internes. I. 
a été hospitalisé. On ignore (i-
dentité du passager qui .a été tué, 
car tl ne portait aucun documeru 
sur lui et il n'était pas connu dt 
l'automobiliste qui l'avait invité u 
prendre place dans sa voiture. 

NEUCHATEL 

  

L'AI-FAIRE DES PIECES 
D'OR: RECOURS EC.ARTE 
Un recours, déposé par le mi-

nistère public fédéral, contre le 
jugement rendu il y a quelques 
semaines par la Cour d'assises 
neuchâteloise dans l'affaire des 
fausses pièces d'or séoudites, a 
été longuement examiné par la 
Cour de cassation pénale neuchâ-
teloise. On se souvient que les 4 
inculpés, MM. Paul Kramer, 

Debbas, Gérard Zbinden et 
Jean-Pierre Chappuis, avaient été 
libérés par la Cour d'assises de 
l'accusation de faux monnayage 
portée contre eux. Le Ministère 
public fédéral, estimant que ce 
jugement menaçait la repression 
du faux monnayage, avait déposé 
un recours. Deux membres de la 
Cour de cassation pénale ont été 
d'avis de casser le jugenient et de 
renvoyer les inculpés devant la 
Cour d'assises, mais les trois au-
tres membres ont été d'un avis 
différent et le recours a finalement 
été écarté.  

-onunane  de  la Battez à la, eom-
nune de Martigny-Ville. 	 - 

Une député conservateur de 
Saint-Gingolph a développé une 
interpellation sur les passages à 
niveau non-gardés de Saint-Gin-
golph et de la Porte du Scex. Les 
suggestions émises pour la sup-
pression et l'amélioration de ces 
passages à niveau sont acceptées 
par le Conseil d'Etat. Un député 
conservateur de Monthey a déve-
loppé une interpellation sur le 
raccordement Bouveret-Villeneuve 
par Nouille, Le Conseil d'Etat, 
dans sa réponse, s'est déclaré prêt 
à intervenir dans ce sens,. d'enten-
te avec les autorités vaudoises. 
Cette liaison pourrait être inscri-
te dans le projet fédéral des rou-
tes en 1958. 

La session est déclarée close et 
la séance levée. 

ZURICH 

  

CONSEIL D'ETAT 
ZURICHOIS  

Le Conseil d'Etat soumet au 
Grand Conseil un projet portant 
versement de subsides cantonaux 
aux communes pour l'instruction 
des chefs de bâtiments et de mai-
sons locatives de la protection ci-
vile. 

LE COMPTE DU MEETING 
D'AVIATION DE ZURICH 

Le Comité d'organisation du 
meeting d'aviation de Zurich 
communique: 

«Le compte financier du mee-
ting d'aviation de Zurich 1956 
correspond au succès obtenu au-
près du public. Un bénéfice net 
de 120.000 francs reste à disposi-
tion des deux sociétés organisa-
trices. De ce montant, une somme 
de 10.000 francs a été prélevée en 
faveur du Village d'enfants Pes-
talozzi: une importante partie 
comprenant également des subsi-
des bénévoles de tierces person-
nes devra servir de réserve pour 
la préparation de futurs meetings. 

Le grand nombre des appareils 
participants ont consommé des 
quantités considérables de carbu-
rant: un quart de million de litres 
pour les deux journées du mee-
ting. Samedi 26 mai, on a fait 
appel à 1.600 collaborateurs et 
aides, et dimanche à près de 2.000. 

Le président et un membre du 
comité d'organisation ont été les 
hôtes à fin juin dernier, avec 
d'autres délégations militaires é-
trangères, de l'aviation soviétique 
à roccasion des- Journées de l'a-
viation russe qui se sont déroulées 
à Moscou », 
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ELECTRICITE 
LUIGI MASO1110 
13, Rue Sélini Kaptan 

Téléphone 27872 
ALEXANDRIE — Egypte 
Tous genres d'applications 

Canalisations électriques 
pour force et éclairage 
Sonneries, Microphones. 

Réparations de dynamos, etc 
Bonnes références 

LE SEPTIEME 
CENTENAIRE DE SURSEE 
La ville de Sursee a fêté par un 

temps radieux le 700ème anniver-
saire de sa fondation. Un monu-
ment commémoratif a été inaugu-
ré à la mémoire de l'orfèvre de 
Sursee, Hans-Peter Staffelbach, 
mort en 1736. Un service religieux 
a été célébré. et  une île anonyme 
du lac de Sempach a été baptisée 
au nom du botaniste Hermann 
Gamma. 

L'archiviste municipal, M. Fritz 
Bossardt, a fait un exposé histo-
rique à l'Hôtel de Ville. Les dé-
légués du canton et des commu-
nes voisines ont aussi pris la pa-
role et ont fait cadeau à la ville 
de vitraux armoriés pour décorer 
l'Hôtel de Ville. 

Au banquet, le maire de la vil-
le, M. Julius Beck, a lu un mes-
sage du Conseil fédéral, et le co-
lonel divisionnaire Uhlmann a ap-
porté le salut de l'Armée à la po-
pulation de Sursee. Un cortège a 
évoqué l'histoire guerrière et éco-
nomique de la ville, puis une fête 
populaire a mis fin à la manifes-
tation. 

ACCIDENT 
DE LA CIRCULATION 

Un automobiliste essayait de 
'epasser en pleine vitesse. à la 

MACDONALD/4 MINIMAL WATS» 
S. Ei•uls Cousina. 7.41.  oterni„  CAM& 

2B, Fouad lat Street. Alexandrla 

Pour la création d'une réserve mondicde 
de produits alimentaires 

Le Conseil économique et so- trouver une solution pour évi-
cial examine en ce moment a. ,  ter la famine d'une partie du 
Genève un point important de monde, pendant que des ex-
son ordre du jour  :  la créa- cédents existent ailleurs. 
tion d'une réserve mondiale de 	Pour le représentant de l'In- 
produits alimentaires. 	donésie, des' mesures rapides 

Le conseil a entendu un cer- s'imposent pour venir en aide 
tain nombre de délégués, de aux pays dans le besoin. Il 
représentants d'organisations faut arriver à un accroissement 
non-gouvernementales, ainsi de la production agricole dans 

les pays insuffisamment deve- que le répresentant de la FAO. loués.
. 

Cette question avait été pré 	Au nom de la FAO, Mme. G. 
sentée lors d'une assemblée gé- Blau, a précisé que le rapport 
nérale par la délégation de Cos- présenté par le directeur géné-
ta-Rica. Des avis différents a- rai de cette institution n'a pas 
vaient alors été émis sur les encore été examiné par la Con-
méthodes è employer en vue de férence, le conseil au les com-
resoudre ce problème d'une ré- missions de la FAO. Elle a sou-
serve mondiale des produits a- ligné l'importance de stocks ré-
limentaires. La FAO avait été gulateurs tout en reconnaissant 
priée de rédiger un rapport sur la difficulté qu'il y a de les 
les fonctions d'une telle réser- 'créer. 
ve mondiale, ses portées et li- 

notamment en cas de famine, 
des moyens de remédier aux 
fluctuations excessives, des ex-
cédents de produits alimentai-
res et de leur éventuelle utili-
sation. La deuxième partie de 
ce rapport fait un historique 
des activités d'après-guerre en 
matière.de réserves de produits 
alimentaires. 

La délégation de  la  Chine a 
rappelé  les  grandes famines qui 
ont ravagé son  pays  au cours 
de l'histoire et souligné l'im-
portance de la constitution de 
réserves alimentairees. Celle de 
l'Argentine s'est dit convaincue 
que l'application du plan pro- blème. mais qu'il faudrait, une 
posé par la FAO permettrait Banque mondiale de l'Alimen-
de soulager  certaines  r4gions tation. coordonnant les diffé-
du monde. Pour la délégation rents fonds pouvant être créés. 
des Pays-Bas,  les  objectifs visés Celui de la Confédération in-
ne sauraient être  résolus  par la ternationale des Syndicats li-
création d'un seul organisme. bres a estimé que le Conseil 
Ce qu'il convient de faire c'est devrait inviter les pays à ml 

me de le faire d'apporter leur 
contribution au fonds mondial 
alirrientaire envisagé. 

Enfin, les recommandations 
du rapport de la FAO sont con-
formes à la doctrine de la Fé-
dération internationale des pro-
duits agricoles, a déclaré son 
représentant, le Conseil devrait 
demander aux gouvernements 
de tendre à la stabilisation des 
prix et faciliter la constitution 
de réserves nationales dans les 
pays insuffisamment dévelop-
pés. 

Pour  le  représentant yortgosla- mites. C'est de ce rapport que ve, le Conseil. devrait inviter la 
la session actuelle de l'ECOSOC C est saisie. Il traite dans  sa 	Commission internationale des  produits de base à examiner 
mière partie des objectifs et des tous les aspects du problème  en 
méthodes, de la nature du pro- discussion. blème, des secours d'urgence 

La délégation du Canada, el-
le, s'est demandée si les argu- 
ments avancés demontrent bien VERS UNE AMÉLIORATION DU TRANSPORT DES AUTO- 
la  nécessité de la création d'une 
réserve alimentaire mondiale. M OBILES PAR Lb, TUNNEL 

 - 

Le Conseil devrait rechercher DU SI1VIPON 
si la création d'une telle ré- L'Automobile-Club de Suisse a 
serve est. la  bonne solution. Il pris l'initiative de réunir à Bri-

se  prononce plutôt pour la ”e, gue les représentants  .  des chemins 

cherche de solutions permanen- de fer et des clubs pour examiner 

tes. les possibilités d'améliorer le ser- 
vice de transport des véhicules à 

Dans son intervention le I:- moteur par le tunnel du Simplon. 
légué de la Confédération inter- A cette réunion, présidée par M. 
nationale des Syndicats chré• Haeberlin, directeur général de 
tiens a estimé qu'une réserve l'ACS, ont assisté les représen- 
de produits alimentaires seule tants des chemins de fer italiens 
ne 'suffit pas à résoudre le pro- et suisses, de l'Automobile et du 

Touring Club d'Italie ainsi que 
les délégués de l'ACS et du TCS. 
Les participants ont pris connais- 
sance du projet des CFF d'amé- 
nager un quai de chargement et 
de déchargement à' lsello, ce qui 
est la solution la plus rationnelle, 
car elle abrégerait sensiblement le 
parcours  •  et répondrait aux voeux 
des touristes. En attendant la réa- 
lisation de ce projet, il a été con- 
venu d'étendre à une durée d'un 
mois le service rapide de trans- 
port par trains-navettes de Brigue 
à Domodossola qui jusqu'ici ne 
fonctionnait que pendant les fêtes 
de Pâques. Ce service qui entre-
rait en vigueur l'année prochaine 
s'étendrait des quinze jours qui 
précèdent les fêtes de Pâques aux 
quinze jours qui les suivent, à un 
moment donc. au  début de la sai-
son des voyages, où la route du 
col du Simplon n'est pas encore 
en général ouverte au trafic. 

Au cours d'un orage, le feu a 
éclaté dans les combles d'un im-
meuble de la Friedensgasse. Mal-
gré la prompte intervention des 
pompiers, des mansardes et des 
greniers ont été la proie des flam-
mes. L'incendie serait dû au fait 
que des ouvriers qui réparaient 
des_chenaux manipulèrent impru-
demment des lampes à souder. 

BERNE 

Par suite d'une augmentation 
plus forte de la valeur des im-
portations que de celle des ex-
portations, le solde passif de 
notre balance commerciale s'est 
accru considérablement au re-
gard de juin 1955. 
LES IMPORTATIONS du mois 
de juin 1955 atteignent, tant en 
quantité qu'en valeur, un nou-
veau record. Comparativement 
au mois précédent, le volume de 
nos achats à l'étranger s'est 
accru de 13 o/o et a même pro-
gressé de 15,2 o/o par rapport 
à juin 1955. Les entrées mar-
quent également une plus-value, 
non seulement au regard de 
mai dernier,mais surtout en 
comparaison d'il y a une an-
née. 

Le commerce extérieur de la Suisse 
en ruin. 1956 

Comparativement au mois Ment des exportations enregis- 
correspondantde l'année précé- __tré au regard du mois précé-
dente, les impôrtations ont aug- dent et par rapport à juin 1955. 
mente de 88,6 millions et at- Les livraisons à l'étranger ef-
teignent 637 millions de francs - fectuées par les différentes 
(mois précédent 627,5) alors que branches sont supérieures, sur 
les  exportations enregistrent toute la ligne, celles d'il y a 
une plus-value de l'ordre de 40 une- année. C'est le cas surtout 
millions et totalisent 515,9 mil- des broderies., des lissits de co-
tions de francs (493,3). Le mou- ton, ainsi que -  des fils de laine 
vement de -notre commerce ex- et de coton. Le renforcement 
teneur par jour ouvrable s'éta- note dans la metallurgie, au 
blit à 24,5 millions de francs regard des deux laps de  -.temps . 

 (juin 1955  :  21,1) aux entrées précités, concerne en majeure 
et à 19.8 millions (juin  :  18,3) partie l'industrie des machines 

et l'horlogerie. Quant aux diffé-
rentes branches de l'industrie 
chimico-pharmaceutique seuts 
les produits chimiques pour u-
situes industriels dépassent, en 
valeur, les chiffres de juin 1955. 
Dans le domaine des denrées a; 
limentaires, il s'est exporté sur-
tout, plus de conserves de lait 
et farines alimentaires pour 
enfants. de fromage, ainsi que 
de produits pour soupes et 
bouillons, que pendant le mois 
correspondant de l'année der, 
nière. 

' d huile de chauffage et d'huile lemagne occidentale — ...notre 
à gaz accusent les plus fortes partenaire commercial le plus , 

 avances par rapport aux deux important — s'est accru sur-
périodes de comparaison en- tout aux entrées. Notre com-
trent en ligne de compte. De merce avec la France se ça  
même, l'étranger nous a livré ractérise par un renforcement 
plus d'engrais. Les entrées de sensible de nos exportations. 
fers commerciaux, ainsi que de En ce qui concerne notre tra-
fer et acier bruts, figurent cet- fic avec les pays d'outre mer,. 
te fois avec des résultats re- il convient de relever en pre-
cords. mier lieu l'augmentation ronsi- 

Dans le secteur des denrées dérable des livraisons amértrai- 
alimentaires, boissons et four- nes à la Suisse. Dans le do- 
rages nos achats d'avoine et maine des exportations, souti- 
d'orge pour l'affouragement on t gnons surtout-le développement, 
beaucoup augmenté en quantité de nos ventes aux U.S.A., au  
au regard du mois de juin 1955. Canada, à la Chine et au Me- 
Cependant, ce 'sont les impor- 
tations de froment, qui, avant 	 
tout, ont le plus fortement pro- 
gressé en l'espace d'un mois. 

Parmi les produits fabriqués 
importés, nos achats de biens 
d'investissements enregistrent 
les plus fortes avances en va-
leur. En l'occurence, les impor-
tations de machines ont conti-
nu& de se développer et at-
teignent, cette fois, derechef un 

francs)  
record (65 millions de 

EXPORTATIONS : L'industrie 
textile participe au développe. 

NOS PRINCIPAUX 
FOURNISSEURS 
ET DEBOUCHES 

L'augmentation du commerce 
extérieur -  de la Suisse par rap-. 
port, à juin 1955 concerne prin-

L'accroissement quantitatif des cipalement, d'après les chif-
importations provient principa- fres absolus, les importations 
lement d'une augmentation de et les exportations dans le tra-. 
notre approvisionnement en fic avec l'Europe. Sa part en 
marchandises de grande con- valeur dans l'ensemble de nos 
sommation d'un poids relati- échanges commerciaux a passé , 

 vement élevé. En effet, les ar- de 65,8 o/o en juin 1955 à 
rivages de charbon, ainsi que 66.7 o'o. Le négoce avec l'Al- 

M.M■11■••■•• 



Chers Messieurs, 
« Il faut reconnaître que l'i-

nitiative de la «TYPALDOS U-
NES » est vraiment remarqua-
ble, permettre à des citadins fa 
tigués de se reposer pendant 
quelques jours en jouissant d'un 
calme total dans un. cadre en-
chanteur au bord d'une mer 
d'un bleu enchanteur (Golfe de 
Corinthe) face aux montagnes, 
ou sein, d'Un bois de pins, sous 
le beau ciel lumineux de la Grè-
ce, dans une liberté absolue, ce 
sont là exactement les conditions 
nécessaires pour les surmenés 
de trouver l'a « relaxation » du 

„corps et de l'esprit. 
Contrairement à nos ,appré-

hensions, toutes les commodités 
essentielles y sont prévues 	et 
les conditions d'hygiène 	ne 
laissent rien à désirer. Si 	les 
jeunes trouvent en ce lieu, l'é- 
lément idéal pour leurs ébats 

QUE VOIR 
CE SOIR? 

Cinémas 
à Alexandrie 

ALHAMBRA — Tél. 29054 — 
«Strange lady in town» (Greer 
Garson, Dana Andrews). — 
«Target zero.' (Richard Conte). 

AMIE — Tél. 31332 — « The 
proud unes » (Robert Ryan, 
Virginia Mayo). 

-MÉTRO — Tél. 22850/22859 
• Meet me in Las Vegas » 
(Cyd Charisse, Dan Dailey). 

ODEON — Tél. 71866 — “Witness 
to murder» (Barbara Stanwyck) 
— « Guardie e ladri » (Toto, 
Aldo Fabrizi). 

'RADIO — Tél. 30282 “Pagliacci» 
(Tito aobbi, Gina Lollobrigida) 

-RIALTO  —  Tél. 24694  —  <, Sanie 
Cry » (Tub Hunter, Aldo Ray, 
Van Benin). 

RIO et ROOF — Thl. 29036 — 
« Joe Macbeth » (Paul Douglas, 
Ruth Roman). 

ROYAL — Tél. 26329 — « Six 
bridges to cross (Tony Curtis, 
George Nader, Julie Adams). 

STRAND  —  Tél. 22322  —  « Les 
grandes manoeuvres » (Michè-
le  Morgan,  Gérard Philippe). 

SERVICES DIVINS 
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Le Vnlage  de  toile Typaldos à Xylokastron (Grèce) 

DIMANCHE 29 JUILLET 

Pas de Culte, M de Catéchisme, 
mi d'Ecole du Dimanche. 

Le Pasteur reçoit les mardi et 
vendredi, entre 10 h. et midi, au 
bureau de l'Église ou au Pres-
bytère sur rendez-vous. 

EGLISE PROTESTANTE 
D'ALEXANDRIE 

15, rue de la Poste 

RECEPTIONS 

les personnes âgées peuvent aus-
si bien y faire des séjours des 
plus agrlfables, et fructueux 
pour leur santé. 

La vie de campement qui 
procure un changement total 
d'avec la vie habituelle menée 
dans les villes, contribue énor-
mément à la détente recherchée. 

La Direction, ainsi que le 
Personnel — très stylé — sont 
aux petits soins avec tout le 
monde, la cuisine — simple et 
sobre — est parfaite. Les prome-
nades à travers la magnifique 
Pinède de trois kilomètres dans 
l'air aromatique et vivifiant au 
le long de la plage, sont très ro-
mantiques; les excursions dans 
les environs : Tricalla (à 1200 
m. d'altitude) Corinthe, Louera-
ki etc., sont les plus attrayan-
tes. 

La journée commence de bon 
-matin par un. splendide bain de 
mer dans une eau extraordinai-
rement 

Des series de douches dans 
des bâtiments fermés et d'autres 
en plein air, permettront une 
toilette complète: l'eau douce 
coule partout à, profusion et est 
fournie sans restriction aucune. 

Au cours des repas de midi et 
du soir un orchestre de jazz joue 
des morceaux de toutes origines 
et 	le soir les couples dansent 
sur une piste appropriée, 	à 
moins qu'on n'aille au Cinéma 
du campement ou bien entendre 
une conférence (en Français et 
Allemand) sur des sujets tou-
ristiques et archéologiques avec 
projections en couleurs. De 
nombreuses périssoires et des 
canots à moteur sont gracieu.. 
sement mis à la disposition. des 
;estivants, lesquels disposent é. 
gaiement d'une bibliothèque, de. 
jeux de ping-pong, de basket. 
de ballon, d'échecs, tir à .la cible 
ainsi que d'un bar bien fourni. 
d'un salon de coiffure, d'un kios-
que de vente de cigarettes, car-
tes postales et objets divers, d'au-
ne infirmerie, etc. etc. 

En conclusion, il y en a pour 
tous les âges, pour tous les goûts 
et pour toutes les exigences. 

Un des attraits du. séjour, 
est la « coexistence » d'estivants 
de nationalités, races, confes-
sions et d'origines les plus diver-
ses. créant une atmosphère de 
« Cosmapolis  »  de « Microcos- 

P.T. 70.— par personne 
service compris. 

Les participants sont instamment priés de s'annoncer 
au Cercle, tél. 806785 auprès de Ibrahim, au plus tard 
jusqu'au Mardi 24 Juillet. 

Les insignes sont en vente dès à présent à la Chan-
cellerie de la Légation et le soir du ter Août. 

Les voitures seront garées à l'extérieur du Cercle. 

911 h. 	Au piano notre compatriote le chansonnier 
Georges Urfer. 

Tous les Suisses résidents ou de passage au Caire 
sont cordialement invités à participer à la manifestation 
de notre Fête Nationale qui aura lieu le 

Mercredi leir Août dès 19 h. 30 

19 h. 3e : Réunion amicale, apéritif avec musique récréa-
tive, bar-pergola. 

20 h. 15: Ouverture de la cérémonie, feu traditionnel, 
cantique suisse, sonnerie des cloches du pays. 

21 h. 	Dîner servi par la Maison GROPPI. 
Allocution du Président, M. J.L. Des Meules. 

- Projection du film « Fête des Vignerons 1955 » 
Danse au son d'un orchestre de choix. 

AU CAIRE 

A l'occasion de la FETE NATIONALE SUISSE, M. RENE 

STOUDMANN, Chargé d'Affaires de Suisse ai., se fera un 

plaisir de recevoir ses compatriotes résidant ou de passa-

ge au Caire le mercredi 1er AOUT, à l'Hôtel de la Légation, 

entre 11 et 13 heures ». 

Filet de Loup de Mer Murat 

Escalope de Veau Viennoise 

Pommes Noisettes 

Bouquet de la Ferme 

Salade Saison 

Glace Helvetia 

Gaufrettes 

Moka 

MENU 

mc» d'anticipation à l'harmo-
nieuse «Société de Nations» à 
laquelle aspire l'humanité entiè-
re. 

Considérant le prix remarqua. 
blement modéré (que nous sup-
posons établi dans un but pure-
ment publicitaire et de propa-
gande touristique), la TY PAD-
DOS AINES a droit à. notre plus 
sincère gratitude, de laquelle 
nous vous prions de bien vou-
loir être nos interprêtes auprès 
des Dirigeants de votre honora-
ble Compagnie. 

Nous ajouterons que nous 
avons aussi été agréablement 
surpris de constater partout 
l'ordre, la discipline, le bon ac-
cueil et la, modération et relevé 
l'effort colossal entrepris (sur-
tout ces derniers temps, nous dit 
on) par l'Etat Grec en vue du 
développement du tourisme, en 
créant de belles et larges routes 
qui relient entre elles toutes les 
villes et même les villages, grou-
pés sur les pentes et aux som-
mets des montagnes, et en cons-
truisant de magnifiques hôtels 
modernes dans des sites des 
mieux choisis. 

La 12ème étape Pau-Luchon 
a été remportée par Schmitz 
,(Luxembourg) en 3 h. 54' 40" en 
une étape sans histoire, suivi de 
Picot (Ouest) à 3 h. 56' 48". 

La 13ème étape, Luchon-Tou-
louse, marqua une nette reprise 
des Italiens. Ere fut remportée 
par Defilippis, au sprint sur un 
peloton de 14 hommes, dont Co-
letto, Conterno, Fornara, Giu- 
dici, Monti et Neneini. Adrians-
sens garde le maillot janue. 

Jeudi, Toul ouse-Montpellier, 
voit Hassenforder emporter l'é-
tape, devant De Groot. Adrians-
sens garde le maillot jaune, 
mais il est suivi de Wagtmans et 
Monti d'assez près. 

La 15ème étape, Montpellier-
Aix en Provence (204 kms.) 
bien que menée à 40 à l'heure, 
a vu -es leaders se désintéresser 
de la course et les outsiders pro-
fiter pour  ,  avancer. Elle fut 
remportée par Thomin (Ouest) 
au sprint sur 5 autres coureurs 
en 5 h. 01' 10". A l'issue de l'é-
tape Wagtmans (Hollande) 
s'empare du maillot jaune avec 
79 h. 04' 12". suivi de Lauredi, 
79 h. 05' 52 e'. 

Samedi, jour de repos. 
Dimanche se courait 'la pre-

mière étape des Alpes, 16me du 
Tour Aix en Provence-Gap, avec 

TOUR DE FRANCE 
NOUVELLES 'SPORTIVES 

3 cols de troisième catégorie: Le 
Pointu Pertuis (499 m.), Le Col 
de la Croix de l'homme mort 
(1213 m.) et le col de la Senti-
nelle (990 m.). El le n'a pas ap-
porte de grands changements au 
résultat général. Elle a été rem-
portée par Forestier (France) 
en 5 h. 30' 15" au sprint devant 
10 autres coureurs, à la moyen-
ne de 36 kms. 881. Wagtmans 
(Hollande) garde le mail ot 
jaune avec 84 h. 42' 14" devant 
Lauredi à 1' 33". 

L'étape Gap-Turin que l'on es-
pérait riche en surprises n'a pas 
apporté an grand changement 
dans l'ordre général. De 234 
kms., elle a été remportée 'au 
sprint par Defilippis sur 15 
concurrents, à une moyenne de 
34 kms. 912. 

Wagtmans conserve le maillot 
jaune. 

Le Grand Prix de la Montagne 
revient pour le moment à Huot 
(Sud Ouest) avec 50 points sui-
vi de Bahamontes (Espagne) 37 
points et de Gaul (Luxembourg) 
36 pts. 

Au classement général par é-
quipes, Ils Belgique egt en tête a-
vec 272 h. 29' 56" suivie de la 
Hollande 272 h. 46' 29" et de 
l'Italie 273 h. 10' 16". 

Cette importante manifestation 
de l'économie  suisse tout entière 
ouvrira ses portes à Lausanne, du 
8 au 23 septembre 1956. Près de 
2.300 exposants y participeront, 
occupant les 22 halles de l'entre-
prise qui s'étend sur 120.000 m2 
de superficie et attire à elle, cha-
que année, plus de 800.000 visi-
teurs, 

La connaissance qu'a l'étranger 
de la Suisse, ce petit pays, une 
connaissance volontiers poétique, 
la veut encore éprise de grandes 
traditions  paysannes, lui attribue 
une population composée essen-
tiellement d'agriculteurs, de mon-
tagnards, de vignerons et d'horlo-
gers. Pourtant, après avoir été 
dans le passé le berceau de nom-
bre d'industries fines et de luxe, 
la Suisse, au cours de ce siècle, 
est l'une des nations les plus in-
dustrielles  et les plus industriali-
sées du monde, ses professions 
ancestrales et modernes étant sem-
blablement dotées  de l'équipement 
technique le plus perfectionné. 

Cet équilibre entre ses forces 
vives et ses industries plus récen-
tes, le déploiement de l'industrie, 
du commerce, de l'agriculture et 
de l'artisanat s'expriment avec é-
loquence et efficacité par la syn-
thèse de la production nationale 
que réalise la Foire de Lausanne. 
C'est là l'expression même du gé-
nie et du labeur d'un peuple, de 
ses recherches, de ses travaux, de 
l'orientation toujours  neuve d'une 
économie profondément engagée 
dans le marché mondial. 

La Foire de Lausanne conserve 
en soi un caractère national. Elle 
n'en pratique pas moins un cer-
tain libéralisme en accordant à un 
pays étranger l'exception d'une 
participation unique, à titre d'hô-
te d'honneur. C'est ainsi que le 
Canada y exposera cette année 
ses  principales ressources et un 
pavillon officiel, placé sous régi-
de de l'Ambassade canadienne à 
Berne et la responsabilité du Gou-
vernement d'Ottawa, singulière-
ment du Ministère du Commerce 
et de l'Industrie. 

Des facilités appréciables, sous 
forme de réductions de certains 
tarifs ferroviaires et aériens suis-
ses et étrangers, sont accordés à 
tout visiteur, qui voudra bien se 
mettre en rapport avec les repré-
sentations officielles de la Suisse 
en son pays de résidence ou d'o-
rigine. 

‘CO NTR EPO I N11 
— 
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Ceux qui voudraient sel 
procurer le dernier volu-

\me de vers de J. R. 
« CONTRE 

POINT » pourront le trou-, 
ver à la librairie « L'heure) 

(Joyeuse » 26 rue Fouad,) 
(Alexandrie et au Caire,e 
echez Aladin, 8 rue Kasre 
‘El Nil. 3 

Notre compatriote « Bur-
chard » expose actuellement 
à Londres à l'Obelisk 

une série de tableaux du 
Brésil, Paris et l'Est qui rem-
porte le plus vif succès. Elle 
durera jusqu'au 11 août. S6n 
exposition fut inaugurée par 
S.E. le Ministre de ‘Suisse à 
Londres, M. A. Daeniker. 

Toutes nos félicitations. 

A ALEXANDRIE 
SOCIETE SUISSE D'ALEXANDRIE 

FETE NATIONALE DU ler AOUT 
'Fous les Suisses résidant ou de passage à Alexanr 

Brie, ainsi que leurs familles, Toutes les dames d'origine 

suisse, leurs maris, ainsi que leurs enfants mineurs, sont 

cordialement invités à la 

FETE NATIONALE 
qui aura lieu A CHATBY le 

uME.RCREDI ler AOUT 1956 

dès 6 heures de l'après-midi 

PROGRAMME: e. I./ 
18 h. Thé pour les enfants. 

TIR a.yee-distpihntket-cle-breaux-inix. 

141--hz •.6 Feu traditionnel, chants et  

2.61-147-4a,  Dîner. 

« T7i-NZ-UN-FEH--FREIEM-41.1111iNIEL » 

Toute personne désirant participer au dîner est priée 
de bien vouloir s'inscrire auprès de 

Li  “ 0  H ./(44{....A 	3 cl‘ 
Te-84862 

jusqu'au lune 30 juillet Mie à 13 heures au plus tard 
et d'y retirer sa carte de participation. 

Les frais évalués à environ P.T. 75 par personne 

seront répartis entre les convives. 
Le (..491111-fer 

Le Gymkhana automobile 
de "La Reforme Illustrée" 

quait d'être renversé ou' qu'un 
concurrent refaisait deux fats 
le même passage. Il fut rempor-
té par MM. Antonius et Kibrit 
en 1' 59" devant M. et Mlle 
Klat 2' 3" et MM. Gamal et 
Pharaony 2' 4". M. Edwin, Krie-
ger, qui fut d'ailleurs la Pie de 
la manifestation, se désista de 
sa place de second au profit des 
jeunes. 

Les deux autres épreuves, le 
Huit, remporté par M. Manetti 
en 19" et «La Diligence» rem-
portée par Aly de la Citroen en 
8" furent aussi fort prisés  par 
le publie qui attendait pourtant 
impatiemment le grand défilé 
d'élégance automobile qui fut u-
ne véritable apothéose. On ne 
savait qu'admirer le plus de l'a 
magnifique carrosserie des su-
perbes autos qui défilaient ou de 
l'élégance de leurs présentatri-
ces. 

Le jury fut plon.e dans l'em-
barras ne sachant s'il devait 
donner la palme à l'élégance 
pleine d'abattage de Mme Cam-
pos, de Mme Chérine, ou de 
Mme. Asnariglio, à Mlle Joyce 
Magyar, mignonne à cro-
quer, à Mlle Norma Dligo qui 
fit passer un moment d'émotion 
dans l'assistance avec sa robe à 
transformation faisant un, mo-
ntent espérer un. numéro de strip 
tease, et s'en tira très élégam-
ment en couronnant et récom-
pensant toutes les concurrentes. 

Nos félicitations aux organi-
sateurs et surtout -à mg. Avel-
lino et Boudagoff qui comme 
toujours se sont dépensés, non 
seulement sans compter, mais 
avec le maximum d'efficience 
pour le plaisir et la satisfac-
tion générales. 

G.V. 

Un grand nombre d'êtres vivants 
ont un deuxième coeur 

Les biologistes hambourgeois 
disaient que, puisque coeur il' 
a, il devait être possible d'enre-
gistrer lies pulsations au car 
aiogiraphe. En ef fet, l'enregis-
treur ayant -été appliqué à la 
membrane amniotique, s'inséri-
voient sur le rouleau enregis- 
treur 	les courbes régulières 
caractéristiques, 	dont le tracé 
était presque aussi net que celui 
du vrai coeur. 

Lé deuxième coeur, dont la 
pulsation remue constamment le 
liquide amniotique et met ses 
particules en Contact avec les 
cellules qui se divisent et se 
multiplient, accélère sing.-Fere-
ment lie développement de l'être 
en formation. Cette fonction est 
analogue à cale des appareils 
qui, dans l'izatustrie chrn-lue 
rrmuent et mélangent ititi,,ner-
ment les matières qu'on. veut 
faire réagir l'une sur l'autre. 

Ce phénomène n'a pas seule-
ment été observé dans l'oeuf de 
poule, mais encore dans le 
processus embryonnaire de rep-
tiles et d'autres animaux. L'am-
nios humain ne contient pas de 
libres musculaires, mais oit peut 
considérer la membrane foetale 
avec son contenu liquide comme 
un deuxième coeur, dont la pul-
sation assure le développement 
régulier du foetus. 

Peter-  Erfinger 
(JOurnal du Jura) 
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EGLISE EVANGELIQUE 
DU CAIRE 

39, Avenue Fouad ler. 

DIMANCHE 29 JUILLET 

Pas de culte. 

Réceptions au domicile pastoral 
les mardi et vendredi de 9 h. à 
11 h. 

EGLISE EVANGELIQUE 
ALLEMANDE 

DIMANCHE 29 JUILLET 

10 h. 30 — Culte en langue al-
lemande présidé par M. le 
Pasteur DuBois d'Alexandrie. 

DONATIONS 

En mémoire de la regrettée 

Mme. ANTOINETTE 
DE VIRAGH 

En faveur de la Société Suisse 
de Sec_ours d'Alexandrie 

M. et Mme Rodolphe Bless 200 
M. et Mme Pierre Bless 	200 
Mme Anni Escher 	200 
Mlle Marianne Escher 	200 
M. et Mme, T. Sennhauser 200 
M. et Mme. A. Rohner 	100 
M. et Mme. J. Huber 	100 

En faveur du Journal Suisse 
M. et Mme H. Buchter 	200 

centre  idéal touristique 
Des nombreux estiveurs d'Egypte ayant visité le Villa-

ge de Toile Typaldos à Xylokastron, ont écrit à Messieurs TA-
VOULARIDES & Co, Agents de la « TYPALDOS UNES » en 
Egypte, pour exprimer leurs ;impressions enthousisastes, et 
les remercier pour  '_e  séjour idéal qu'ils ont passé à Xylocastron 

Nous avons le plaisir de reproduire ci-bas extrait d'une 
lettre envoyée par Mr & Mme A LEVY et Mr et Mme Vittorio 
erDRDANO. 

IMPRESSIONS ENTHOUSIASTES li'ESTIVEURS 

Dans nos SOCIÉTÉS  du CAIRE et d'ALEXANDRIE 

CERCLE SUISSE DU CAIRE 

Fête Nationale du ler Août 

Légation de Suisse  -  Le Caire 

r■/4/411/41/41/AVIIIIIIIII/I/411 

LAURIERS 

Nous apprenons avec plai-
sir que 

M. JEAN-PIEIRRE _ROUSSY, 

étudiant ing.  -  chim. à l'E. 
P.U.L., est lauréat du prix 
Louis Pelet pour 1956. 

Nos plus vives félicita-
tions. 

BURCHARD 

37ème Foire 
Nationale 

de, Lausanne 

 

BANQUE NATIONALE DE GRECE 
ET D'ATHÈNES S.A. 

 

  

 

Potion de la Banque Nationale de Orece ('fondée en 
itt de la Banque d'Athénee (fondée en 1893). 

1.9.U) 

 

 

Société Anonyme an capital de Drachmes e7.586.800 

 

 

Gouverneur : BASILE J. KYRIACOPOULO 

  

 

Administration & Siège Central : ATHENES, Place Cotzla 
Siège Central auxiliaire : ATHENES, 38. Rue Churchill 

 

 

128 AGENCES EN GRECE 

EN ReNGLETERRE: LONDRES, 6, Old Jewry, E.C. 2. 
EN EGYPTE: ALEXANDRIE. 24, Rue Chérif Pacha 

LE CAIRE: 15, rue Talaat Harb Paella 
PORT-SAID: Rue Fouad ter. 

A CHYPRE: NICOSIE, LIMASSOL, FAMAGOUSTE 
Adresses 	 Administration: 	 DIETNATEN 

telagraphiquee: Siège Central et toutes les Agences: ETNATEN 
Siège Central Auxiliaire: 	 NABATEN 

 

      

 

BANQUES AFFILIEES I 
ATLANTic BANK OF NEW YORK 

Stage Central: 960, Avenue of America. NEW YORK 
(Adresse télégraphique: BANRATLANT). 
Agence: 139, William Street, NEW YORK 
(Adresse télégraphique: WILLATLANT). 

THE SOUTH AFRICAN BANK OF ATHENS Ltd. 
Siège Centrai: JOHANNESBURG, 116, Marshall Street. 

(Adresse télégraphique: BANKATEN). 
Agence: CAPE TOWN. Exchange Place. 
,(Adresse télégraphique: BANKATEN). 

TOUTES OPERATIONS DE BANQUE 

 

  

Un fleuron de plus (et d'en,- 
portance) d la couronne de no-
tre sympathique confrère, qui 
s'est donné pour tâche, qu'il 
remplit d'ailleurs à la. satisfac-
tion générale, d'être le grand a-
nimateur de la. saison estivale a-
lexandrine, Concerts, Concours, 
Chasse au Trésor, Gymkhanas 
se suivent et se ressemblent en 
ce sens qu'ils sont tous admira-
blement organisés et remportent-
toujours le succès le eus vif. 

Le Gymkhana automobile de 
Dimanche à Srnonha honoré par 
la présence de M. le Gouverneur 
d'Alexandrie et Mme a, été des 
plus réussis, témoin l'af fluence 
considérable de spectateurs et 
les applaudissements et les rires 
qu'il n'ont pas ménagés, sans 
compter les exclamations d'ef-
froi qui fusaient des poitrines 
quand un des concurrents allait 
frôler une barrière ou renverser 
un poteau. 

Les inscriptions étaient si 
nombreuses pour chaque épreu-
ve, que les 'organisateurs avaient 
du, pour pouvoir terminer le 
programme avant lta nuit, annu-
ler la première -épreuve, le skt-
lom pour scooters, et commen-
cer le programme par l'«Aller-
retaur pour Dames» qui com-
portant ds entrées au garage. 
fermeture de portières à clé, 
changements de souliers, fut 
brillanwm,ent remporté par Mlle 
Muriel Klat. 

Le «Slalom pour autos (deux 
conducteurs)» avait réuni .15 
autos participantes et était un 
panaché de marche cuvant et de 

I marche arrière avec chaque fois 
changement de conducteur et 
fermeture de portière. Le public 
s'y amusa follement poussant 
des cris quand un poteau ris- 

Altpress. — Au 50e congrès 
annuel de la Société de zoollo-
gie, tenu à Hambourg le 23 mai, 
le professeur Bautzmann a pro-
jeté devant 300 spectateurs un 
film d'un intérêt presque dra-
matique. 

Ce document montrait que 
beaucoup d'êtres vivants, rhoni- 
me aussi possèdent jusqu'à 
leur naissance ce que l'on pour- 
rait appeler un deuxième coeur. 
On y voyait se dérouler les phé- 
nomènes mystérieux qui se pas- 
sent dans un oeuf de poule ex- 
posé pendant quelques jours à 
la chaleur de 'la couveuse art 
cielle, et rendus visibles par 

oule 
transparence à la lumière ex trê- 
mement intense d'une amp 
au mercure. 

On distinguait la tête tri 
grande de l'embryon, l'énorme 
oeil foncé, le corps encore très 
menu avec le petit coeur se con-
tractant et se dilatant au ryth-
me rapide de 150 pulsations par 
minute. Mais à l'écran était vi-
sible une autre pulsation, dix 

 fois moins fréquente, remuant 
sans cesse sur un rythme régu-
lier la vie naissante dans le li-
quide amniotique où elle bai-
gne, comme si l'embryon était 
enfermé dans un deuxième coeur 
très grand, mais dont le batte-
ment serait plus lent. 

Le liquide 	nourricier, l'am- 
nios, qui enveloppe, et protège 
l'embryon n'est en effet, pas 
autre chose qu'un deuxième 
coeur, car le film du professeur 
Bautzmann y décelait un réseau 
dense de fibres musculaires e-
xécutctnt des mouvements ryth-
més et ayant sa vie et son fonc-
tionnement propres tout comme 

_notre muscle cardiaque. 

	 1•■•■■1113111»■■■ 

Sharia Khaliq El Khûr (Emad El Din) — CAIRO 
Téléphone 51038 	 R.C. Cairo 49I' ■ 

SPUR° • 
SPA 

MANUFACTURER 

HM CLASS MIN'ERAL WATERS 
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Au 

GRILL ROOIVI du SEMIRAMIS 

Tous les Soirs MERS-DANSANTS 

aune l'Orchestre de Bob Azzam 
et (ses chanteurs MINY1  GERARD 

et 
• JIMMY 

,R.C.C. 182 	 Tél.  22800 

MATERIEL ELECTRIQUE 
FOURNITURES et INSTALLATIONS 

Lampes et Plafonniers Fluorescents 

Réfrigérateurs — Moteurs  —  Aspirateurs 

Ventilateurs — Chauffe - Bains 
Appareils Electro - Ménagers 
Fils et Cables Armés et Isolés 

Tous genres de Matériel Electrique  Etc... 

ENTREPRISE  GENERALE 
DE MATERIEL  ELECTRIQUE 

ET MÉCANIQUE 
BUREAU ET ATELIERS ELECTRO-TECHNIQUU 

ALEXANDRIE 
— e. Place Ismail 

T411. 32920-32928-32929 (groupés) 

LE CAIRE 
6. Rue Tevifick 

Tél. 53151 

gongsgWorbiee 

MM! 	 

The Tractor & Engineering Co.  S.A.E. 
(incorporating MOSSEP.I, CURIEL  & Co.) 

ALEXANDRIE: 7, Rue de la Gare du  Caire 
LE ('.AIRE: 18, Bue Entad el fin 

AGENTS DES MAISONS: 

W.H. ALLEN, SONS & Co.  Ltd.  — Bedford 
GWYNNES PUMPS Ltd. – Londres 

THE GENERAL ELECTRIC Co. Ltd.. Londres 
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le monde, à ce sujet, sait à quoi 
s'en tenir 

Elisabeth II a deux « dadas »: 
son écurie de course, 'qui compte 
vingt-quatre chevaux, et sa célè- 
bre collection de timbres. Quant 
au duc d'Edimbourg, dont les 
moyens sont plus réduits. ;1 con- 
sacre son argent de poche à ses 
deux voitures de course: c'est lar- 
gement suffisant. 

Bicyclette à l'honneur 
au Danemark 

Lorsque Frederic IX du Dane- 
mark et son épouse Ingrid ont ré- 
glé tous les frais de la. Cour, il 
ne reste plus grand-chose dans 
leur escarcelle. Rien d'étonnant 
donc à voir le souverain enfour- 
cher sa bicyclette pour faira ses 
visites personnelles; il reste ce- 
pendant à Frederik, roi meloma- 
ne, assez d'argent — qu'on se 
rassure — pour alimenter sa dis- 
cothèque, d'uné valeur unique. et  
acquérir de temps en temps quel- 
ques partitions originales rarissi- 
mes. 

Mais, pour pouvoir s'offrir ces 
« trésors », le couple royal doit 
équilibrer 	minutieusement 	son 
budget. C'est ainsi que, lorsque le 
souverain voyage. il ne loue pas 
l'étage 	entier d'un palace etse 
contente simplement d'une ou 
deux chambres. 

Tout est relatif. Ii n'est pas 
question, bien sûr, de s'attendrir 
sur cette « économie ». Elle n'en 
ferait pas moins sourire les rois... 
du chewing-gum ou de la toma- 
te en boite L. 

Gustave-Adolphe VI de Suède. 
pour sa part, consacre sa fortune 
personnelle aux recherches arché- 
ologiques. Les fouilles le passion- 
nent. Sa plus grande joie est de 
faire admirer à ses visiteurs 	la 
collection des vases et 	poteries 
anciennes qui il a constituée avec 
ses propres découvertes. Autre 
passion: la culture des roses; 
mais, pour acheter des rosiers ra- 
res, le roi économise sur sa gar- 
de-robe. Alors que son père avait 
quatre-vingts costumes ou unifor- 
mes, Gustave-Adolphe VI n'en a 
que deux ou trois. Le tailleur de 
la Cour s'en arrache les cheveux ! 

Haakon VII de Norvège, de 
son côté, mène une vie discrète et 
sans faste. Il est très sobre. Pas 
d'alcool, pas de vin, et d'une sim- 
plicité d'allure toute démocrati- 
que. Ses ressources personnelles 
se partagent entre les oeuvres so- 

Il existe près de trois mille espèces connues de serpents. Un 
cinquième d'entre eux est venimeux. L'Irlande n'est pas le seul 
pays du monde où l'on ne trouve pas de serpents. L'Alaska, la 
Nouvelle-Zélande, Hawai et de nombreuses autres îles océani- 
ques n'ont aucune espèce indigène de serpents. Par contre, il 
en existe dieux cent cinquante sortes en Amérique et une tren- 
taine en Europe. 

D'une façon générale le monde des serpents est presque 
ignoré du public et le peu qu'il en connaît est inexact. Or, en 
l'occurence, la vérité est beaucoup plus troublante que le my- 
the. Qu'on en juge par notre article qui résume les derniers 
travaux des zoologistes les plus qualifiés. 

anal vu â Mas 
de l'île sont tous des pécheurs, 
M. Arundel, bon prince Ieur a 
accordé le droit constitutionnel 
de jurer et de mentir à volonté. 
ce que les pêcheurs ont de tou- 
te façon tendance à faire, com- 
me chacun sait. 

« A la page 875 de l'annuaire 
téléphonique de. Washington, 
où figurent toutes les ambas- 
sades du monde, on trouve 
« Baldonie extérieure, princi- 
pauté de », suivi d'un numéro. 

« Beaucoup 's'y laissent pren- 
dre. Les services de la défense 
passive appelèrent l'ambassade 
baldonienne pour lui demander 
si elle avait besoin de brochu- 
res sur la façon de construire 
un abri antiatomique. 

On raconte, en effet, plus de 
légendes au sujet des serpents 
qu'à celui d'aucun autre groupe 
d'animaux. Mais, en dépit du 
fait que des milliers de person- 
nes soient prêtes à jurer du con- 
traire, les zoologistes affirment 
que 

Aucune musique douce ne peut 
charmer les serpents. Ils ne pos- 
sèdent pas d'oreille externe et 
ne peuvent pas « entendre »com- 
me le font les autres animaux. 
Leur corps tout entier peut capter 
des vibrations transmises par le 
sol, mais d'innombrables expé- 
riences ont démontré que la mu- 
sique n'avait absolument aucun 
effet sur eux.  - 

Les serpents ne sont pas vis- 
'queux. Leur peau est aussi sè- 
che que celle des humains, et 
donne au toucher une impression 
de cuir souple. 

L'huile de serpent est de 
la graisse animale pure et sim- 
ple et elle na aucune propriété 
médicinale. 

Les serpents n'avalent pas 
leurs petits pour les protéger en 
cas de danger. Ceux-ci ne pour- 
raient pas survivre à l'action des 
puissants sucs gastriques des 
ophidiens. 

Les serpents n'hypnotisent pas 
pas leur proie. 

Les serpents à sonnettes ne 
suivent pas les mouvements d'u- 
ne arme à feu braquée sur eux. 

Le corps d'un serpent ne se 
tortille pas-  jusqu'au coucher du 
soleil après avoir été tué. Cer- 
tains réflexes musculaires peu- 
vent se manifester des heures 

« Les Russes eux-mêmes don- 
nèrent dans le panneau. Un 
journal canadien avait publié 
un article sur la principauté 
de Baldonie, extérieure dans le- 
quel il exprimait l'opinion qu' 
il n'était peut-être pas indiqué 
pour le gouvernement canadien 
de reconnaltre .  Pan Etat dont la 
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après la mort, mais ils n'ont au- 
cun rapport avec le soleil. 

sa* 
Un serpent à sonnette ne don- 

ne pas &avertissement avant 
d'attaquer. Sa queue vibre sim- 
plement d'une façon commune à 
de nombreux autres serpents. 

Les serpents constricteurs tels 
que le python n'écrasent pas 
leurs victimes, ils les étouffent. 
Même le plus gros serpent n'a 
pas assez de force pour briser les 
OS. 

de la Chambre sui 
mutant l'intérét du consomma-
teur pour l'acquisition d'une 
montre. 

L'activité a été régulière 
tout au long de l'année et le de• 
gré d'occupation. très ban. Il 
n'y a pratiquement pas de 
chomage,au contraire, Les in-
dustriels éprouvent certains dif-
ficultés à recruter la main-
d'oeuvre qui leur est nécessai-
re pour répondre aux exigences 
de la clientèle en. mature de 
détails de livraison,: ceux-ci ont 
même tendance à s'allonger, 
ce qui ne va pas sans de sé-
rieux inconvénients. Pour parer 
à cette situation et d'entente 
avec tous les milieux intéres-
sés, patronaux et ouvriers, quel-
ques autorisations d'engager du 

_personnel étranger ont été ac-
cordées par les pouvoirs' pu-
blics, en dérogation partielle 
aux règles restrictives fixées 
dans ce domaine en, 1951. 

Le rapport insiste sur un 
point important qui mérite de 
retenir l'attention. des indite-
triels : la constitution de ré-
serves de crise, plus connues 
sous le nom. de « réserves Zip-
fel » et dont te montant actuel-
lement souscrit par l'horloge-
rie plairait insuffisant aux Auto-
rités fédérales. 

La  .  consitution 	ces ré- 
serves est facultative. Ces ré-
serves présentent pour l'indus-
trie horlogère un intérêt tout 
particulier du fait de la campé 
tence, pour le Conseil fédéral, 
de mettre en vigueur ra,rti- 

La part des 'Cantons aux droits 
sur l'essence en 1955 

A ce titre, une somme de 16,3 
mil/ de fr., supérieure de 2,4 
mil ions à celle de 1954, a été 
distribuée. Sur la base d'une clé 
de répartition assez compliquée, 
on obtient les quotes suivantes: 
Uri 414.333 fr., Schwytz 998.250 
fr., Obwald 525.480 fr., Fribourg 
865.184 fr., Appenzell Rh. Ext. 
604.671 fr., Appenzel Rh. Int. 
283.942 fr., Grisons 3.514.327 
fr., Tessin 5.028.253 fr. et Va-
lais 4.074.972 francs. 

Les quatre dixièmes restant, 
,,, c'est-à-dire 32,6 ill. de fr., ser- 

vent au subve 
, 

onnement de ::a 
construction nouvelles rou-
tes. Ils sont affectés aux tra-
vaux échelonnés sur plusieurs 
années. Depuis que la moitié du 
produit des droits sur les carbu-
rants est réservée aux cantons, 
un fonds pour le subventionne-
ment d'ouvrages a été constitué. 
Pour les cinq années 1920 à 
1954, la Confédération a pu al-
'ouer des subsides pour un total 
de 112 mill. de fr., dont les can-
tons n'ont même pas utilisé 60 
millions. Des 56 mill. de fr. al-
loués pour les routes alpestres, 
36 miel. de fr. seulement ont été 
retirés, et sur les 56 mil. de fr. 
à disposition pour les cantons de 
plaine, 23 mill. ont été utilisés. 
Le compte pour les subventions 
d'ouvrages s'enflera, de par la 
tranche qui lui est affectée sur 
'e compte de l'année dernière de 
60 à, 70 millions de francs. 

LES FETES SUR L'ALPE 
feu, intelligibles aux seuls initiés, 
les droits les plus divers et les 
plus complexes. Il existe aussi 
tout un système de marques et 
d'entailles faites aux oreilles des 
bêtes. 

Notons encore que dans certai- 
nes régions — du Valais notam- 
ment. les soins du bétail appar- 
tiennent traditionnellement aux 
femmes; c'est la femme qui régit 
l'étable et qui accompagne les bê- 
tes à l'alpe; c'est elle qui pronon- 
ce la bénédiction de l'Alpe. 

sas 
Mais pourquoi tant d'histoires 

mythiques, alors que les faits 
réels sont déjà si étranges ? Voi- 
ci quelques exemples : 

Les serpents ont des écailles 
transparentes en guise de pau- 
pières. 

Ils n'ont pas d'ouverture d'o- 
reille externe. 

Ils n'ont qu'un seul poumon 
développé.  . 

Ils n'ont pas de sternum, mais 
possèdent jusqu'à quatre cent 
trente-cinq vertèbres. 

*** 
Le cobra cracheur d'Afrique 

peut lancer du poison dans les 
yeux de ses ennemis, jusqu'à 
trois mètres de distance. 

Le chrysopela ornata d'Extrê- 
me-Orient peut glisser dans les 
airs à la façon de l'écureuil vo- 
tant. 

Les vipères d'Amérique sont 
pourvues d'une sorte de radar 
constitué par deux organes pla- 
cés entre les yeux. Ces organes 
sont sensibles à la chaleur et ils 
permettent à l'animal de détec- 
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constitution autorise les habi-
tants à jurer et à mentir », 

L'htstoire fut reproduite par 
un journal allemand et vint ain-
si à la connaissance d'une re-
vue littéraire soviétique. 

« Est-ce que l'article fut mal 
traduit ? Ou est-ce que les Rus-
ses n'ont pas le sens de l'hu-
mour ? Toujours est-il que la 
revue soviétique prit violem-
ment à partie le prince Russel 
I qu'elle traita de « fuehrer » 
et auquel elle reprocha avec 
véhémence d'avoir donné à 
ses sujets « le droit de ne pas 
respecter les principes de la 
morale ». 

« Naturellement, le prince 
Russel I ne pouvait laisser pas-
ser la chose. Il envoya'une note 
à l'ambassade soviétique, lui 
demandant de cesser cette in-
gérence dans les affaires inté-
rieures de la Baldonie extérieu-
re, sous peine de rupture des 
relations diplomatiques. 

« Cette menace a dû faire son 
effet, car, depuis la presse so-
viétique a cessé, de parler des 

(un hectare) est 

Le rapport annuel 
Le Comité central vient de 

publier son 70ème rapport (e-
xercice 1955) sur l'activité de la 
Chambre suisse de l'hologerie 
et des industries annexes. 

Ce document donne nombre 
de renseignements d'ordre géné-
ral concernant la légistation é-
conomique, sociale,-` industrielle 
et douanière et tes questions 
interessant tout spécialement 
l'horlogerie. 11 analyse en dé-
tail les évènements essentiels 
qui se sont produits dans les 
relations économiques de ta 
Suisse avec l'étranger, évène-
ments considérés plus spéciale-
ment sous l'angle de l'horlo-
gerie. 

AI propos de la réglementa-
tion du travail, le rapport s'é-
tend longuement sur la con-
vention patronale, organisation 
centrale de l'industrie horlogè-
re et qui se fonde sur une con-
vention entrée etc vigueur le ler 
juin 1945. Lai convention patro-
nale groupait, à ta fin de l'an-
née 1955, 33 associations profes-
sionnelles ou régionales, comp-
tant ensemble 2.044 maisons, 
occupant plus de 45.000 ou-
vriers et ouvrières en atelier, 
7.000 ouvriers et mtvrières à do-
micile et 11.000 employés des 
deux sexes, soit au total 63,000 
personnes en chiffres ronds. Les 
objets qui ont retenu principa-
lement l'attention du ,Comité de 
la-convention ont été les reven-
dications ouvrières, radhesion 
de divers groupements à la con-
vention patronale et aux con-
ventions avec les syndicats ou-
vriers, les jours fériés payés. 
l'étude de l'incorporation des 
allocations de renchérissement 
aux salaires, ra.ssurance-ch8- 
nictge, la réglementation des 
vaccines horlogères, les consé-
quences de l'augmentation 4es 
tarifs douaniers aux Etats-U-
nis, les conditions de travail 
des ouvriers à domicile et des 
employés, rengagement de la 
main-d'oeuvre étrangère et l'as-
surance-accidents. 

Le rapport relève à propos 
des conditions de travail, que 
celles-ci se fondent dans •in-
dustrie horlogère sur des ac-
cords passés entre les associa-
tions -  patronales et les syndi-
cats ouvriers ou sur des juge-
ments arbitraux. Il souligne que 
la salaire réél des ouvriers qua-
lifiés, serai et non qualifiés, 
ainsi que des ouvrières, est 
resté supérieur à celui de ra-
vant-guerre. 

IA. fin. octobre 1955, l'indice du 
coût de la vie marquait 173,4 
'(1939 100), tandis que pour l'en-
semble des ouvriers et ouvriè-
res horlogers, l'indice du salai-
re normal atteignait 244. (1939-
100): l'indice du salaire réel du 
personnel horloger, y compris 
Des jeunes gens, s'inscrivait 
demie l'automne, dernier à 141, 
contre 100 en 1939 et 139 en( oc-
tobre 1954. 

Ln Chambre suisse de rhorlol 
geric constate que l'année 1955 
a été favorable à l'économie 
suisse tout entière et à l'indus-
trie horlogère en particulier. 
Cortes, les difficultés et les 
obstacles ne manquent pas et 
Pa concurrence étrangère s'af-
firme toujours plus agissante, 
sur certains marchés  .  notam-
ment. Les contingentements 
à l'importation, maintenus sans 
nécessité monétaire ou fina,n-
cière absolue par divers pays, 
entravent les courants tradition-
nels. Enfin, les attaques dons 
notre industrie horlogère est 
l'objet .aux Etat-Unis consti-
tuent une incertititde pénible. 
Nonobstant, le montant total 
des exportations horlogères 
s'es maintenu en 1955 et 
a depassé même légère-
rament tes chiffres de 1954. 

Ces rappels démontrent com-
bien l'industrie horlogère suis-
se défend ses positions par la 
recherche de nouveaux, débou-
ch,és ou l'intensification de la 
prospection, en compensation 
de ceux, qui accusent des dimi-
nutions et par la création cons-
tante de nouveaux modèles sa- 

A la suite de l'accroissement 
des importations de benzine et 
d'huile-Diesel la part dés can-
tons aux droits de douane sur 
les carburants pour moteurs a 
augmenté l'année dernière de 
près de 12 mil. de fr. pour at-
teindre le chiffre record de 81,5 
mill. de fr. Conformément à 
l'arrêté fédéral du 21 décembre 
1950, 40 pour cent du produit 
total des droits est alloué com-
me part ordinaire pour l'entre-
tien des routes. Tous les cantons 
ont participé de façon à peu 
près égale à cette augmentation . 

 de 27,9 à 32,6 mn. de fr. Zu-
rich a touché 3.321.990 fr., Ber-
ne 4.178.873 fr., Lucerne 536.975 
fr., Uri 717.886 fr., Schwytz 
592.162 fr., Obwald 228.990 fr., 
Nidwald 210.468 fr., Glaris 
887.030 fr., Zoug 626.063 fr., 
Fribourg 1.204.216 fr., Soleure 
774.514 fr., Bâle-Ville 1.857.431 
fr., Bâle-Campagne 1.105.197 
fr., Schaffhouse 236.939 fr., 
Appenzell Rh. Ext. 555.656 fr., 
Appenzel Rh. Int. 153.466 fr., 

11691.882 fr., Grisons 
2.522.989 fr., Argovie 1.271.100 
fr., Thurgovie 1.343.100 fr.. 
Tessin 2.368.163 fr., Vaud 
3.559:223 fr., Valais 22.195.138 
fra., Neuchâtel 1.152.625 fr., 
Genève 322.009 frances. 

Un cinquième du produit des 
droits est en outre réparti, à ti-
tre de compensation, entre neuf 
canons économiquement faibles.  -  

sse de l'Horlogerie 
de 7 du statut horloger, 
rendant obligatoire la créa-
tion de « Fonds de crise "». 
Toutefois, il a été admis par les 
Autorités  de renoncer à cette 
faculté, si te montant des ,  réser-
ves de crise est juge. suffisant. 

importe dans ces conditions 
que l'effort entrepris ne se re-
tacha pas, mais au contaire que 
les industriels continuent d'ali-
menter les dîtes réserves sur 
la base des résultats de tete 
dernier exercice annuel. A fin 
1955, le total de ces réserves 
pour l'ensemble du pays était 
de 289,728,600 francs, contre 
235,089,900 francs à fin 1954. 
La part de l'horlogerie est de 
57,554,567 francs : par rapport 
à l'année précédente, l'augmen-
tation est de 9,210,100 francs. 

Le rapport conclut en mettant 
en évidence que de gros efforts 
sont poursuivis tout particuliè-
rement par ta Chambre et les 
organisations horlogères pour 
soutenir et renforcer toujours 
davantage le Laboratoire suis-
se de recherches horlogères à 
Neuchâtel et lui permettre d'ac-
complir sa mission scientifique 
et .con. programme de recher-
cheg. Les observatoires de Ge-
nève et de Neuchâtel en outre, 
rendent de précieux services 
à l'horlogerie par les concours 
qu'ils organisent, lesquels ,per-
mettent de se rapprocher tou-
jours plus de la précision chro-
n.omètrique absolue, notamment 
par la mise au point d'un ré-
seau d'horloges à quartz. 

yodels des bergers retentissent, les 
cloches sonnent — sonnailles, 
bourdons, toupins de cuivre pèle-
pèle — musique d'un monde pri-
mitif. 

Le paysan cherche à placer 
sous les meilleurs auspices le jour 
de la montée; elle ne doit avoir 
lieu ni un mercredi, jour de Wo-
tan, ni un vendredi, jour néfaste. 

Pour préserver les bêtes des ac-
cidents et maladies, il est des ta-
lismans: le charbon et le sel bé-
nits. Une goutte de cire du cter- 

La descente de l'alpage, à l'au-
tomne est une fête également. Le 
cortège se reforme, maitre berger 
en tête, suivi de la « reine » — 
la championne de combat -- et 
de la meilleure laitière du trou-
peau. Les bergers sont reçus en 
triomphe au village. Il y e bal et 
les jeunes filles offrent une ban-
nière au meilleur vacher. 

Durant ces mois de solitude, les 
armaillis se réunissent de temps à 
autre pour des jeux rustiques et 
de frugaux festins. On danse sur 
l'herbe autour de la vache ga-
gnante, de la reine des veines, on 
se défie à des concours de lancer 
de pierres, de lutte et de jodel. 

A la mi-saison, les paysans, qui 
ont du bétail à là montagne mon-
tent faire visite à l'alpage. Ces 
visites ont donné naissance aux 
fête s  de la « mi-été » où l'on dan-
se au pâturage, où l'on se régale 
de crème aigre, de chaud lait, de 
fromage, et de jambon. Les mi-été 
des alpes vaudoises, celle de Ta-
veyannaz, notamment, ont été 
chantées par le poète Jules Oli-
vier. Il s'en célèbre aussi à Sar-
tig, à Scheidegg, dans le pays de 
la Sarine et au Righi. 

En fin de saison, à la « jour-
née des fromages », une distribu-
tion de fromages est faite aux 
pauvres, aux mamans avec leurs 
nourrissons qui reçoivent la pro-
duction d'uni: journée. 

Le quatrième dimanche d'août. 
à ✓issoie (Val d'Anniviers), en 
Valais, les vachers apportent à 
l'église leurs fromages richement 
décorés du ciboire et du mono-
gramme et présentent leur offran-
de. 

Dans le Liitschental, en Valais 
encore, on consacre une partt› du 
beurre à l'entretien de la lampe 
du pèlerinage de Kuhmatt; une 
de ces lampes à beurre brûle en-
core chaque soir dans la chapelle 
du hameau de Weissenried. 

Le jour du mesurage du lait est 
aussi un jour de fête. De curieux 
usages de comptabilité subsistent 
encore. On marque le résulte du 
mesurage par des encoches dans 
un morceau de bois. Des plan-
chettes fixent dans un langage de 
croix, de signes et de marques à 

Le roi de la 

« Si la situation internatio- 
nale vous déprime si la tension 
dans le Moyen-Orient vous in- 
quiète rassurez-vous en appre- 
nant que tout va bien en Bal- 
donie extérjeure. 

C'est ce que vient d'apprendre 
à ses lecteurs le « Daily News » 
de New-Yonk. Mais qu'est-ce 
donc que la. Baldonie extérieu- 
re ? Le journal l'explique : 

« Il s'agit d'une 11e achetée 
au prix de 750 dollars par 
Russell Arundel, fabricant •de 
boissons non alcoolisées qui l'u- 
tilise pour 'ses parties de pêche. 
Elle est située au large des cô- 
tes de la Nouvelle-Ecosse, une 
des provinces maritimes du Ca- 
nada. Sa superfice est d'un 
peu plus d'un hectare. 

« L'Ile — de son vrai nom 
« Outer Bald Tusket » — a été 
débaptisée par M. Arundel 
qui l'a appelée o. Outer Bal- 
donia », ou Baldonie exté- 
rieure. Puis, M. Arundel s'est 
proclamé souverain de l'lle, 
sous le nom de Russel I. Il a 
ensuite doté son pays d'une con. 
stitution. Comme les habitants  

ciales et l'entretien de son yacht 
« Norge », qui est son orgueil. 

Des écrins... vides 
à la Cour des Pays-Bas 

A la Cour de Hollande, la vie 
qu on mène traditionnellement est 
« >bourgeoise ». La reine Juliana, 
qui tient les livres de comptes 
aussi méticuleusement qu'une bon-
ne ménagère de Haarlem, s'offre 
un plaisir... peu coûteux: elle 
collectionne les écrins vides 	(ils 
ne le sont pas. tous). Le prince 
Bernhard, son époux, dépense le 
plus clair de ses fonds à l'entre-
tien et à l'usage de ses trois 
avions personnels. 

De tous les souverains euro-
péens, le seul peut-être qui puisse 
désavouer les propos mélancoli-
ques de George VI, et s'offrir ce 
dont il a envie, est le benjamin 
de l'auguste cohorte: Baudouin 
ler, roi des Belges. Ses ressour-
ces proviennent des mines de cui-
vre et d'uranium du Congo. Mais 
ce jeune roi est un sage: sa pas-
sion la plus ardente n'est pas exa-
gérément coûteuse. Elle s'aepel-
le... la photographie. 

Il achète en effet chaque appa-
reil nouveau mis sur le marché 
mondial et, cinéaste amateur de 
talent, tourne au cours de ses vo-
yages de nombreux films en cou-
leurs. Le second violon d'Ingres 
de Baudouin est la voiture. Le 
jeune roi en change à peu près 
tous les trois mois. 

Les souverains de Grèce, aux 
revenus modestes, se consacrent 
avant tout à soulager la misère 
de leurs sujets, si souvent victi-
mes des tremblements de terre. La 
jolie reine Frederika adore collec-
tionner les objets de cuivre. Le 
roi Paul avoue en toute simplici-: 
té: « Nous réfléchissons trois fois 
avant de faire un achat impor-
tant ». C'est un aveu auquel peut 
souscrire plus d'un de ses « col-
lègues en exercice » du temps 
présent. 

Qu'ils ne se plaignent pourtant 
pas trop. Sans évoquer d'autres 
sorts plus malheureux, qu'ils son-
gent, pour ne pas sortir de leur 
monde, au cas de leur illustre 
« cousin » en chômage: Farouk, 
ex-roi d'Egypte, ex-nabab des 
Mille et une Nuits, dont nul n'i-
gnore, de Deauville à Cannes et 
d'Ostende à Capri, qu'il est cou-
vert de dettes ! 

Martine BEAUVAIS. 
(Journal du Jura). 

ter le passage d'un corps chaud 
à un ou deux mètres de distan-
ce. 

41‘ 
Le venin mortel du cobra est 

un remède approuvé pour cer-
taines maladies du sang. 

Tous les serpents peuvent ava-
ler des proies plus grosses qu'-
eux-mêmes, car leurs mâchoires 
sont reliées par des tendons é-
lastiques. 

Les serpents ont un sens de 
la direction comparable à celui 
des pigeons  •  voyageurs, et ils 
peuvent retourner à leur tanière 
même après plusieurs années. 

Quarante mille personnes meu-
rent chaque année de la morsu-
re des serpents, l'énorme majo-
rité d'entre elles en Inde et en 
Birmanie, où le taux de mortalité 
par morsure de serpents est de 
quinze personnes par an pour 
cent mille habitants. Au Brésil, 
le nombre de décès annuels im-
putables aux ophidiens était de 
trois mille avant l'introduction du 

sérum antivenimeux en 1930. 
Il est aujourd'hui de cent seule-
ment. 

des bêtes igno- 

La Suisse n'est plus le pays de 
bergers que l'on se représente en-
core à l'étranger, où l'on se rap-
porte à des anciennes gravures 
recherchées par les collectionneurs 
et qui figurent la plupart, en leur 
frais  coloris, une Suisse agreste. 
villageoise et rustique. 

La Suisse a grandi, si l'on peut 
dire, elle a dépassé le stade de 
t'enfance. Le pâtre est devenu ci-
tadin, ingénieur, ouvrier d'usine. 
Une industrie s'est  développée 
dont les produits sont connus dans 
le monde entier. Il y a les machi-
nes suisses, les montres suisses... 
Mais la romantique nature suisse 
demeure, pour l'enchantement des 
touristes, avec son folklore, ses 
traditions et ses coutumes; tout 
cela en marge des conquêtes de la 
vie moderne qui ont ajouté à la 
Suisse un nouveau prestige. 

Certes, d'anciens usages tendent 
à disparaître depuis que la faux 
remplace la faucille, que la méca-
nisation progresse. Le violon 
n'accompagne plus les moisson-
neurs, On ne laisse plus debout, 
comme le voulait un ancien usa-
ge, une touffe d'épis jusqu'au der-
nier moment pour être coupée par 
la plus jeune moissonneuse, en é-
voquant les saints noms de la Tri-
nité; on ne prononce plus les for-
mules de bénédiction pendant les 
semailles. Mais la .  moisson se ter- 
mine encore souvent par une fête 
oit l'on mange le « pain de mois-
..on » de la dernière récolte, où 
'on danse sur quelques épis fau-

chés, comme au Tessin. 

C'est en pays de montagne que 
les vieilles coutumes restent le 
mieux enracinées. Elles se rappor-
tent aux soins du bétail, à la mon-
tée des troupeaux aux alpages. à 
la fin de mai ou en juin, à ia vie 
de l'alpage et à la descente de 
l'alpe, en septembre. 

• 

La montée à l'alpage es un pit-
toresque cortège. L'« armailli » 
vient en tête avec ses aides, vêtu 
d'un gilet à courtes manches, coif-
fé du classique calot de paille. Il 
porte la poche à sel en sautoir. 
la canne à la main, noiseaus_sur 
l'épaule (plateau à fromage). Suit 
le troupeau. le char qui porte la 
chaudière. Avant le départ il y a 
des réjouissances au village. C'est 
le jour où, en Valais, les vaches 
frémissantes  s'affrontent pour se 
disputer le titre de « reine ». Ces 
combats de vaches sont très popu-
laires et les gagnantes seront ac-
clamées. Dans le Toggenbourg, la 
montée a lieu à la mi-juin. Les 

« Si j'étais roi », ce titre dopé-. 
ra-comique qui résume tant de ré- 
ves populaires, ouvre aux imagi- 
nations des perspectives enchan- 
tées: palais, trésors, honneurs, ri- 
chesses... Il paraît cependant 
que, pour les richesses tout au 
moins — entendons celles dont le 
souverain, qu'il soit effectivement 
roi, prince-consort, prince, peut 
disposer personnellement dans un 
Etat moderne — il faut sérieuse- 
ment déchanter ! 

L'écho des difficultés financiè- 
res auxquelles le prince Rainier 
de Monaco, peu avant son heu- 
reuse idylle, avait dû faire face, 
nous avait éclairé à ce sujet. 
Quelques indiscrétions, d'autre 
part, recueillies sur les 	budgets 
personnels de divers potentats eu- 
ropéens, achèvent de nous édifier. 

— Ma fille. avait coutume de. 
dire George VI d'Angleterre à sa 
fille aînée, être roi n'est pas un 
sort toujours enviable, même du 
simple point de vue de la bourse. 
A proprement parler, mes moyens 
personnels ne me permettent ja- 
mais de m'offrir ce dont j'ai en- 
vie. 

Elisabeth souriait. un peu scep- 
tique sans doute. Aujourd'hui qu'- 
elle est reine, elle découvre, tou- 
tes proportions gardées, que son 
père n'exagérait pas tellement. 
Les temps ont changé. Nous ne 
sommes plus à l'époque des 
camps du Drap d'Or et autres 
fantaisies du bon plaisir. Devant 
la loi, tous les citoyens sont égaux 
et. devant le fisc, les rois sont 
aussi des contribuables. Avec le 
mot « fisc », toute énigme se dis- 
sipe. D'elle-même d'ailleurs: tout 

■•••••••• 

Que font les Souverains de leur argent? 

Légendes et vérités sur les serpents 

e. 
Le serpent le plus dangereux 

du monde est le cobra royal. Me-
surant jusqu'à 5 in. 50 de long, 
il secrète le venin le plus puis-
sant et il est doué du tempéra-
ment le plus coléreux. Le ser-
pent reconnu à ce jour comme le 
plus long est un python de Ma-
laisie qui mesurait 10 m. 06, mais 
le plus gros qui ait été enregis-
tré est un anaconda d'Amérique, 
mesurant seulem'ent 7 m. 62, mais 
pesant 136 kilos.  - 

A ce sujet, il convient d'ajouter 
qu'un éminent zoologiste fran-
çais, le professeur B. Heuvel-
mans, fait mention, dans un de 
*ses ;livres (1), d'un serpent de 
l'Amérique du Sud, le sucuriju 
gigante, dont la longueur atteint 
jusqu'à quarante mètres et le 
poids, cinq tonnes  !  Sa couleur 
est marron foncé et il a le ven-
tre tacheté de blanc sale. Un de 
ces monstres a été abattu au Bré-
sil, dans le territoire Guaporé : il 
ne mesurait ras moins de trente-
cinq mètres. Cinq cents cartou-
ches de mitrailleuse avaient été 
nécessaires pour le réduire à 
l'impuissance. 

isi 
Bien que la ,,Itesse des ser-

pents ait souvent été comparée 
à celle de l'éclair, elle n'est, en 
grande partie, qu'une illusion. 
Celle du serpent-fouet, le serpent 
le plus rapide du Far-West, qui 
distance les chasseurs en terrain 
difficile, a été mesurée, et elle 
s'est révélée atteindre un maxi-
mum de 6 km. 500 à l'heure en-
viron. 

des 
Les serpents peuvent rester 

sans manger pendant de longues 
périodes. A preuve le python 
d'Arlette Peters, retrouvé derniè-
rement dans un égout parisien où 
il avait jeûné durant quinze 
jours. 

Des serpents venimeux expé-
diés d'Etrême-Orient sont souvent 
placés dans des cages scellées 
et voyagent sans nourriture et 
même sans eau pendant parfois 
six semaines, sans en souffrir, 

cunsment. 
**4. 

Le serpent le plus employé par 
les charmeurs de serpents est 
le python à queue noire. 

affaires baldoniennes ». 
Sur la pis 

(Daily. News, New-York). deo
(1) 
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